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ACTEURS 

DU PROLOGUE . 


ÇqjCSLttW&IUL ’ 


n 


r 


r ’ /■ » 'i u j i 

^ -, -4 ^5 ÿ '■ _ », *»> w » • — 

XANTHE. 


.K. «V V . , 


S I M O Y S. 

f--r 'r /“-T r: T*V V fY r-y\ 

a p<^kwrf) ^ /k ^ 

UNE TROYENNE. 
ïfteitttede’ Vtctytkii'Wtà -Tfoy^aee, 

‘.onpfïnM ‘j‘> yin „ r >OK'k 
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Le Théâtre repréfente Us ruines de Troye ; les trois 
fleuves Scamandre, Xanthe 6» Simoys y paroi f 
fent appuyés fur leurs urnes , environnés des 
D ivinités des, eaux & des fontaines , au milieu 
dune troupe de Troyens , de Troyenncs , de 
Bergers 6» de Berger es, Ôn voit dans Véloi - 
4 gnement ïé Mont- Ida, ■ » ■ : . : ' i/r. ; - - , \ 


r** ‘ r ? 


SCENE PREMIERE- 

• ;•« ■ v" • • .> * 

SCAMANDRE, XANTHE. 

! ’ coîc. i r . ri . ?i; r;i'> »; lî .’h;’-. *• *’ 

\ f.«$ I M Q Y S, 9 enfemt U*, 

* défoJeS par la fureur des armes 

' Que font devenus cous vos charmes ? 
Lieux où régnent partout les horreurs du trepas, 
lI ox» -, Opes font devenus vos appas ?. r > 


c . T'.», 


& CA MAN D R E. A 
icPcju’flion , dàps une paix profonde , 
-Rendoit loue le reûe du monde. 

M • • 

Aij 
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4 - PROLOGUE. 

Jaloux de fort fort glorieu*. 

O cruel fouvenir ! 6 Ipeélacle funeiïe ! 

Ces cendres , ces tombeaux, font tout ce qui 
nous refte 


De i’çuvrage mêmedes Dieux. -- — 

s ■ ) ir r & ^ . i / ' 

' J v C H (S If R. ' - 1 


ü. 


Lieux défolés par la fureufdes armes , I-. 
Que font devenus tous vos charmes ? 
Lieux ou régnent partout les horreurs du trépas, 
' . . Que font devenus vos appas i' ! \ 


£1 M Q Y $* . . rv 


Avant que Ménélas nous eût portéla guerre 
Caflandre m’a prédit cent fois 
Qu’on verroit du fang de nos rois 
Sortir les maîtres de lâ terre. 

Apollon venoit en ces lieux 
r 7[ " ' Pjpor i^e^oHfirmerrice r^iracle : ^ y 
Eft-ce ainfi, Dieux cruels , impitoyables Dieux ! 
Que Ton doit croire Voè oÀêies ? 

On entend une fympbon'te douce & agréable „ 
qui précédé l’arrivée d’Apollon , 


Bnfemble» :cjua\ 

Quels concerts ! quels charmons accords 
Arrêtent le cours de cçsondes ? 

. c, Quels concerts ! quels char pians aççordf 

Frappent les échos de ce,s bords? 

• 

f * 
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PROLOGUE. jr 

'•’CH Œ U R. • T’ ’• 

Quels concerts ! quels charmans accoyds 
Frappent les échos de ces bords ? 

Enfemble. 

Les vents font enchaînés dans leurs grotes pro- 
. „• fondes ; 

Tout éll: calme dans ces deferts. 

fi'-' C H (E U R. . ; 

Quels accords ! quels charmans concerts 
Arrêtent le cours de ces ondes ? 

Quels accords ! quels charmans concerts 
Se font entendre dans les airs i 



S CENE II-' 


APOLLON, & tes Acteurs de la 

fcene précédente» 

APOLLON. 

— . r t ' t . 

P InifTez vos regrets , que votre crainte ceflTe 5 
Je viens vousar noitcer l’effet de ma promeffe. 
Les Grecs n’ont paSiéreint tout le fang de vos 
rois «-■-*' 1 v 

Un fils d’He&or , fauve des fureurs de la Grece , 
Va fonder l’empire francois. . 

Aiij 
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p R- o l:o G TJ JT. 

Fn vain le relie de la terre 
.Unira fes fureurs pour lui faire la guerre $ 

A tous fes ennemis il donnera des loix. 

Un nouvel Ilion , une fuperbe ville 
Portera le nom de Paris. 

J’affemblerai les arts dans cet heureux afyle î 
V enus y conduira les amours &les ris. 

Vous , a qui le ciel favorable 
Promet un bçmheur lî durable , 
rv, Après tant de maux rigoureax, , 

Sur les bords que la Seine arrofe de fon onde j 
Allez jouir d’un fort heureux. 

Tandis que le relie du monde 
Eprouvera de Mars les ravages affreux > 

Vous formerez d’aimables jeux 
Au milieu d’une paix profonde. 

C H CB U R. 

Sur le$ bords que la Seine arrofe de fon onde y 
Allons jouir d’un fort heureux. 

Tandis que le relie du monde 
Eprouvera de Mars les ravages affreux , 

Nous formerons d’aimables jeux 
r j Au 'milieu d’une paix profonde. 

UNE TROYENNE. 

On ne peut vivre fans tendreffè $ 

Tôt ou tard il faut faire un choix • 

. - - Souffrons què l’amôur nous blelfé j I 
Aimons , cédons à fes loix. -V 

.v * A 
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P R OLO GUEr, 7 

' * ploç dorgr de Je craindre £atjs ceffe , V ' 
Que de le fentir une fois ? t; 

V IA T R O Y E"N N B. 

Les fleurs , amantes du zéphire > 

Ne parent pas toujours nos champs ; ^ 

: L'hiver neifanroit produire '* ~ *;■ 

Les richefles du printems ; ‘ 

Mais qiiind un ^œurfuit l’amaureuxempifCV 
Il a des plaifirs en tout tems. ri 
Les oifeaux plus fages que nous * 

Suivent tous l’amour fans fe contraindre ; 

S’ils avoient fujet de s’en plaindre 
Formeroient-ils des accords fi doux ? 

L’innocent plaifir de s’aimer , 

• Eft pour eux le bonheur fuprême , 

Et le feul bien qui peut le? charmer. < t . 

Puifque nos jours 
Sont fi courts , 

* Èmployons-les de même : ! 

Le tems des jeux & des doux plaifirs , 
S’envole comme leszéphirs. 

Apollon, de Caiïandre, ai me encor la mémoire î 
Parmi nos fêtes & nos jeux , 

Célébrons à fa gloire 
Un fpe&acle pompeux , ^ 

Qui d*un fi cher objet lui retrace l’hiftoire. 

Fin du Prologue . 


A iiij 
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Acteurs de la Tragédie. 

AGÀMEMNON,, Roi d’Argos & de 
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* * . . • « * 
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non. 
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CASSANDRE, 


\ , 

T R A G E D JE. 


»— ■ » — ■ ■ — 

ACTE PREMIER. 

Le théâtre repréfente un lieu folitairc 
fur le rivage de la mer. 


SCENE PREMIERE- 


EGISTE , ARCAS. 

A R C A S. 

’ E n doutez point, Seigneur; avec 
tous Tes va idéaux , 

Le fier Agamemnon a péri dans les 
eaux. 

Dans un moment, fur cette rire, 

La reine Ton époufe , à Ton oml^e plaintive , 
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W''*T’:'G A S S A N D R E;' 

I ■ VyDoii élever de vains tombeaux, 

; Çetîe triïlè cérémoéie ,! < 

D’tfnfpeéfade plus doux fera bientôt iilivie j 
Et le fceptre qui vous efEdu , 1 

Par les mains de l'amour va vous être rendu. 

. E G I S T E. * ' • 

AK ! que tu connois mal cette fiere princeÏÏe î 
Elle feignoit , Areas, d’approuver ma tendrelfe 
Tandis qu’Agamemnon brûloit d’un autre 
amour. 

Depuis qu’il a perdu le jour , 

Tu fois avec quel foin cette reine cruelle 
Contre moi , de Ton fils , embralfe la querelle. ~ 
Pour m’écarter du trône elle arme fes fujets 5 
Et l’amour de ce fils , l’intérêt de fa gloire , 

Ont effacé de fa mémoire 
Tous les fermens qu’elle m*a faits. 

Mais pui (qu’au défefpoir elle porte mon ame , 
Je veux à mon tour la braver , 

Et contraindre fa main à couronner ma flâme 
Jufques fur les tombeaux quelle doit élever. 

A R C A S. 

* On triomphe par la confiance - 
De l’objet le plus rigoureux ; 

Mais un amant , loin d’être heureux } 

Efi plus à plaindre qu’il ne penfe , 

Quand il doit à la violence 
Ce que Dgn refufe à fes feux. 
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CAS S:A,N D R^» 

La reine vierw àyous j je vouslaiÆè avec elle. 


Va donc raflembler nos amis , 

Et fais-lës fouvenir de<fe qu’ils m’ont promis j 
Quand j’aurai befoin de leur zele. 



S C E N E II* 

CLITEMNESTRE, EGISTE, 


C E P H I S E. 


. CLITEMNESTRE. 

§ Pe&re pâle & fanglant , qui me glace d’ef- 
froi , 

Me fuivras-tu partout avec des cris funèbres ? 

Le jour , qui de la nuit a challe les ténèbres , 

Ne peut il t’éloigner de moi ? 

EGISTE. 


Que vois-je ? quelle horreur , quelle (ombre* 
* triftefîe . . 


CLITEMNESTRE. 

L’ombre d’Agamemnon qui me pourfuit fans 
celle, 
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h CASSA N D R E. 

Caufe le trouble que je fens. ' ' ■ 1 

Un fonge affreux.,. Unfonge horrible... 
Non , Seigneur*, je veilfois : non , il n’eft pas 
/• pofllble • - : -i.* ; V 

Que le fommeil alors eût aflbupi mes fens. 

Je l J ai vu cette nuit. 11 fembloit dans Micene 
Entrer en vainqueur furieux : 

L’ardeur de la vengeance éclatoit dans fes yeux. 
Nous étions à fes pieds } viéfimes de fà haine 9 
II alloit nous percer le fein : 

Saifi d’un mouvement plus tendre , , 

Je l 1 ai vu nous quitter pour voler vers Caflfan* 
dre i 

Pour couronner fa tête , il a levé la main. 

Alors , foitla mienne ou la votre , 

Je ne fài quelle main leur a percé le flanc j" 

Mais je lésai vus l'un & l’autre 
Difparoître à mes yeux dans un fleuve de fang. 

E G I S T E. * 

Chaflez de votre efprit cette image cruelle ; 
Rappeliez dans votre a me un fouvenir plus 
doux. 

Les Dieux vous ont ôté cer époux infidèle , 

i - '» r • * .A w _ . _ « 

Pour vous en donner un qui n’adore que vous. 
CLITEMNESTRE. 

i 

Ce que je dois à votre flâme , 

M’occupe chaque jour} 
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.CAS S A N D R E ,rj 

Mais £armi cane de foins qui partagent mon 
ame , '1* 

J’en ai de plus preflàns que ceux de notre amour. 

•î ' i i. 

E G I S T E. 

.11 *? 1 Pour nie confirmer votre hairie., .1 J* 

11 n’étoic pas befoin de ce cruel aveu ; 

Et je me douçois bien que votre ame inbu* 
maine 

- N’avoic jamais brûlé d’on véritable feu. ... % 

CLITEMNESTRE. •; 

Prince , ne craignez rien y je vous rendrai ju£ 
tice. I : . 

Laiflez-moi par un fàcrifice 
Satisfaire un rival qui ne voit plus le jour; 
î Laiflez-moi défarmer fon ombre menaçante ; 
Quand la gloire fera contente , 

’ Je vous promets de contenter l'amour. 
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>14 C A S ’S A N D R E, 


* 



S t E NE III- 


CLITEMNESTREj.CEPHISE. 

, > r 

» I 

C E P H 1 SE. 

T > E. courroux des amans n’eft pas long-tems 
à craindre 5 

lleftaife de le calmer : 

} IL ne faut rien pour l’allumera '.,'î 

Il ne faut qu’un mot pour l'éteindre. 

. CLITEMNESTREc ; ■ - ? 

Que ne puis - je auflî bien éloigner de mon 

« mcœur-i - 

Lesfioinsqui viennentfe fijrprendre K 
Xton fils , mon fils lui - môme augmente ma 
douleur , 

Quand je vois (es feux pour Cafiandre : 

A peine fon vàipqjiçür l’envoya parmi nous , 

Que je vis fa beauté funefte 
, Charn^r le: çosur du jeune Orefte , 

Comme elle avoir charfné celui de mon époux. 

* Non , je ne puis fouffrir un amour qui m’of- 
fenfe ; 

P’un objet odieux je yeux me délivrer. 
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C A S'S ANDR fe. Mj 

* faut que par fa mort . . . Mais le peuple s’a- 
vance , 

Pour commencer les jeux que j’ai fait préparer : 
Va , fais venir mon fils. Si je vois qu’il réfifte 
a r V i Au coiirroux dont je. fuis, la loi > \ ,ï ' ; 
JEgifte , l’amoureux Egifte , 

Sera nron époux & fon roi. * 


’• S .C E N E I v. ■ 

* K 

: C L I T E >M N E S T R E ; 

Peuples £Argos & de Micene. 


C H Œ U R. 

D leu duÇoçiteJfc desroyaumesfombres, 
Sois favorable au*pliis grand des héros j 
• j >l^i(Te^le jouir ^îu repos O 
Dont jouit le refte des ombres. 

• ï i, V .* 

On eleve Ujt tombeau , fur lequel une troupe de 
femmes apporte des offrandes . Une troupe de 
guerriers vient dartfer la Pirrique autour du 
tombeau» ri i -’. T h-:-; r > ..{ 






:v h d 

te; ? 
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. C A S SANDRE. 


# S C E NE v. 

CLITEMNESTRE, oreste, 

C H (E U R de peuples • 


. O R E S T E. 

S Ur le facré tombeau du vainqueur des 
Troyens , " 

A vos pleurs p À vos vœux , je viensjoindre les 
ç miens. 

V. : ’ O toi ! qui commandes * 

Aux bords ténébreux , 

Reçois nos offrandes * 

Exauce nos vœux. 

. • . . , • « • 

*"7; ' . 7 c h (g u ilL . v! 

4 O toi J qui commandes , &c# 

ORES T É.7 ;: G 

* • 

5 ‘ Nocher de la Parque , . . . • vî > 

. Révoque fes loix j 

*>. v ; * U '>«’ . JPaiCe dans ta barque ' -.o . 

Le plus grand des rois. , ’ 

. CHŒUR. 

O toj ! qui commandes , Sec. 

oreste; 
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C A SS AK DU 

O R E S T E. 

Mars & la Fortune - < ; »: 

Refpe&oient Tes jours : 

Les Vents & Neptune: 

En bornent le cours. 

■ ' • C H <B ü R. ' 


17 


J. • J 


'07 il 


O toi ! qui commandes , &T. 

* - * • i • J.h 

D« feux fou terrains confument'. es offrandes , 

renverfent les tombeaux 3 difperfent l' ajfem- 
blée . 


: S C E N E VI. 

• . f 

CL1TEMNESTRE , ORESTE, 

-j - I . : ■ v : ; ■ : ; / ; .T jl ,, 

CLITEMNESTRE. 

V T, . il, 

Ôus le voyez , mon fils \ nos vœux (ont re» 
* r jettes. ' , î ' " * 

Dans l’horreur d’une nuit profonde, 

A peine le (ommeil avoit calmé le.monde. 
Pour m’apprendre les volontés, 

Votre pere efUorti de la üüitjéternelle : 
l’ai balancé long-tems à vous iesdéclarerj A 
Mais duifièz-Vous en piur murer * J 1 

Tome IV * 
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as CASS A/N D & E. 

O R E S T E. 

Veut -il de mon amour quelque preuve nou- 
• velle ? '< , 

Parlez j inftruifez moi de fescbtrimandemens. 

? i \ t j , -i • • 

CLIJEMNESTRE. 

’ 5 y 

11 veut que fa captive , au défaut de fa cendre , 
Rempliife ces vains monumens. 


. Ô R E S T E. *■ 

. » 1 > ^ * >> j , i | . 1 . « 

CafTandre ! Quelle horreur me faites-vous en- 
tendre ? 


«" 4 


¥ M S- » ** *. t/*» 

CL1TEMN ËS TR E. 

C’eft frapper votre cœur par l’endroit le plus 
tendre $ 

« Idaisil faut étouffer des foupirs fuperfluSi 
Sur le tombeau d’Achille , aux rives du Sca- 

m an dre 1 — 

Polixene, a péri par la main de Pirrhus : \ ; 

Et lorfqu'Agamemnon veut le.&ng dé Gaf- 
. .landre , . • 

Son fils qui devroit le répandrë r t 
Voudroit-il l’en priver par un lâche refus ? / 

. iH'i - iO R E S.-T' E. , <j 

Non , cè rfért pas ce farig que demandé mfrn 

« ir:r;r hèfél ■' ' r -° ,p : 1 1>r h 2i ! J ‘* 

«; yert de moi* s pr&jetpt ; 
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CASS.AN.D R Ei. . .. %$ 

Celui d’Egifte feul peut calmer (a colere , 
PuiCqu’il eft allez téméraire " 

Pour m’ofer difputer l'empire de ces lieux , ' \ 
Et prétendre au cœur de ma mere t - - ' 
Mais j’atte(le les juftes Dieux , 

Qu’avant la fin du jour, cette main vengerefle 
Eteindra dans Ton fang là coupable tendreflfe. 

Et lès defirs ambitieux. 

CLITEMNESTRE 8c OR ESTE. 

" 1 " • ’ ’ . ’ . ■ ■ \ 

Ah î quittez cette injufte envie; 

Quel excès de fureur l Te frcmis d'y penfer* 

Je perdrai l'empire & la vie * - 
Pour défendre le feug que vpus vpulez verleiv 

i « - . ' Tj j “ K. €* i * A 


Fin du premier <dcie* 

* * ^ 
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ACTE II- 

t - 

Le théâtre repréfente le temple de Junon. 


SCENE PREMIERE. 

' ' CASSANDRE, 

*J[ Emple facré , lieux folitaires y 
Souffrez que vos Dieux tutélaires 
Soient les témoins de mes douleurs : 

Ce n’eft point profaner vosauguftes myfteres , 
Que de vous apporter l’offrande de mes pleurs. 
Polixene ma foeur > que vous fûtes heureufe 
D’avoir fini vos purs aux pieds de nos rem- 
parts ! 

Des vents impétueux , de la mer orageufè * 
Vous n’avez point effuyé les hazards , 

Ni gémi fous le poids d’une chaîne honteufe : 

Et moi , dans ce lointain féjour r 

Moin^ efçlave des Grecs qu’efclaye de l’aoiour ? 

V <■- 


C A S S A N D R E. ti 

Je Cens allumer dans mon ame 
T7n feu plus dévorant , plus cruel que la flame 
Qui confuma les lieux où j’ai reçu le jour. 
Temple (acre* lieux folitaires , 

Souffrez que vos Dieux tutélaires 
Soient les témoins de nies douleurs : 

Ce n’eft point profaner vos auguftes myfte^ 


res , • 

Que de vous apporter l'offrande de mes pleurs* 



SCENE II. 


CASSANDRE, ILIONE* 

1 L I O N e; 

Je tiens vous annoncer un crime & des kor* 
retirs , 

Plus dignes du courroux célefte , 

Que toutes les fureurs 
D’Atrée & de Thïefte. 

CASSANDRE. > 

Quel eft ce crime affreux qui te fait foupirer 2 

: ILIO'NE. ", 

V * • ' » * 

CUtçmneftre . • . je tremble à vous le déclarer* 
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CASSANDRE. 

CASS ANDRE. 

Quelque fort qu’elle me prépare. 

Parle , je ne crains rien. 

I L I O N E. 

Cette reine barbare 
Veut cîe votre fang précieux 
Appaifer d’un époux les mânes furieux. 

CASSANDRE. 

; Je vais donc fortir des mes chaînes. 
Modéré tes vives douleurs : 

Une mort qui finit mes peines. 
Peut-elle te coûter des pleurs ? 

\ I L I O N E. 

Les Dieux vous défendront î il y va de leur 
gloire : 

^Apollon, des tyrans confondra, le courroux^ 
Auroit-il perdu la mémoire 
Des feux dont il brûla pour vous ? 

CASSANDRE. 

Non , non , je ne dois plus prétendre 
Qu’ Apollon s’intérefie à mon fort malheu- 
f ... ' . reux. . , ... . ... <%.. ? , , 

De ce Dieu , tu le fais , j’ai méprifé les feux. 

Et de ceux d’un mortel je n’ai pû me défen- 
; : dre. - . 

-V 

& 


Digitized by Google: 
. " J 



H 


CASSAN-DRE, 

, JLION E. 

Ah ! que me dites-vous ? 

ï CASSANDR E,? ( 

V j * k , • Je croyois en ces lieux 
r#ir que des objets de haine & de ven- 
geance > . • 

Orefte parut à mes yeux ; 

De Ton pere & de lui je vis la différence. 
Confacrée à Pallas par des vœux folemnels. 
J’imitai de Paris le jugement funefte , 

Et Vénus l’emporta -, par le fecours d’Orefte 4 
Sur tous les autres immortels. 


1LIONE. 

C*eft donc au feul amour d’embraffer la défenfe 

* t 

D’un cœur fournis à fa puiffance : 

Orefte doit périr , ouvousfauver le jour. 

Qpi peut contre un héros dlfpurer la vi&oire , 
Lorfqu’à l’incérôt de la gloire 
Il joint celui de fon amour ? 

Vous le verrez bientôt dans l’ardeur qui ra- 
nime.... 


CASSANDRE. 

^ - ^ ; . . . 

' H vient. Dieux que je fers* ne m’afaandomifsè 
. pas. 

«; + . . * * 

■■■ . 


- . r 

- - » 


J 
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CASSANDRR 


S C E N E. 1 1 1. 

ORESTE , CASS ANDRE , 
ILIONE. 

CASSANDRE. ' 

\^Enez-vons chercher la viâlmef '■ - 

, Je fuis prête àfaivre vos pas. ' • - r - 

*) • * 

ORESTE. 

Tant de vertus , & tant de charmes 
N’auront pas un fort fi cruel. 

Vous pouvez à l’autel 
Me fiiivre lâns âllarmes 5 ' * 

Vous y trouverez du fecours J - ' J *iO 
Contre les fureurs de la reine , 

Et vous y recevrez le fceptre de Micene ^ 

Au lieu du coup mortel qui menace vos jours* 

s- 

C ASSANDRE. 

* • t \ r 

XJii fceptre ! moi , Seigneur J quaqd il faut que 
j’expire î 

Votre pere & les Grecs ont renverfé l’empire 
Où mes vœuxpouvoientafpirer. 

ORESTE» 
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CASSANDRE, 

O # ES T E. “ 

Ah ! fi vous approuviez un amour téméraire , , 
L’injuftice des Grecs , & celle de mon pere 
. Se pourroit encor réparer. 

. • - CASSANDRE, yr 

Qu’entens-je ? ô ciel ! - 

O R E S T E. ! ” 

Que votre crainte cefle ; 
Mon refped pour Caflandre égale ma tendreiîè. 
Les feux que dans mon ame ont allumé vos 
yeux , 

Sontauflî purs, belle princeffe 
Que ceux que votre main allume .pour les 
Dieux. 

CASSANDRE. ' l " 

Je frémis . . . • Quel aveu me faites-vous enten- 
dre ? , - . _ 

Dans quel abîme affreux . . . fous quels funeffïes 

« i, • ij* V < 

coups .... ( 

Ah ! cremblez , & craignez que le cœur de Caf- 
fandre 

Ne vous haïfle affezpour Ce donner à vous. 

O R E S T E. 

Votre haine à ce priileft ma plus chere envie s 
Le don de votre cœur ...» 

CASSANDRE. 

Vous coûteroit la vie. 
Tome IV» C 
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CAS S As N Ç R 
De tous ceux que l’amour a fournis à maloï , 
Regardez le deftin ftmefte : . 

Chorebe , à qui mon pere avoir promis ma foi , 
Fut privé parles Grecs de ta clarté ccleite : 

Ajax fut par là foudre écrafé devant moi : 

Votre pere , imitant leur amour téméraire , 

N’a pu le fauver du trépas. 

Et fi le ciel , jaloux de mes foibles appas , 

A tant 4 amans haïs fit fentir fa colere , 

Çoqtre un amant aimé , que ne feroit-il pas I 
Qu’ai-je dit ? Je me trouble ; . • • & rauon 
s’égare. 

Pour conferver ma gloire il faut perdre le jour. 
Adi^ i jejvfis .chercher la mort quon me pré- 
pare : 

Je la crains moins que votre amour* 


_ .. O R E ST E. 

Pour défendre vos jours je cefferai de vivre t 
Tous me fuyez en vain , je ne vous quitte pas 5 
L’amour m’ordonne de vous luivre. 


* \ v / -lix 


’.itjiï 



. A 
■;rî 


i n 
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SCENE IV- 

CLITEMNESTRE , ORESTE. 

V 

CLITEMNESTRE. 

A Rrête , fils ingrat î où porte-tu tes pas ? 
Aux ordres de ton pere es-tu prêt de te rendre î 

ORESTE. 

Vous me verrez tout entreprendre 
. Pour obéir à ce héros : 

Il veut que j’épôufe Caflantfre , 

Et je vais l’élever hir le trône d’Argos. 


SCENE V- 

CLITEMNESTRE.: 

) t ; 

Q U’entens-je ? ô défelpoîr ! ô diigrace fa- 
tale ! 

Sur le trône d’Argos je verrois ma rivale ! 
Avant que de fouffrir cet hymen odieux , , . 1 
Je porterai la flamme & le fer en ces lieux $ 

C ij 
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Vis *c A $ S A N D R "Ë. 

f 'y renouvellerai les crimes de Tantale. 

Prince indigne du fang des Dieux, 

Tu ne peux donc, éteindre une ardeur crimL* 
nelle ? 

■$t pour te conferver le rang de tes apeinç, > 

* Je brilois fans regret la chaine la plus belle. 

Ah J c’en efl: trop. Suivons mes tranfports fu- 
rieux i 

t - Perdons un fils audacieux ; 
r Couronnons un amant fidelle.. 


SCENE VI- 

CLITEMNESTRE , EGISTE. 


• CLIT EMXESTRE. 

y Hnezjjprince .venez: je vousl’avois pro- 
mis ; 

Je,pirtage bveb vous la pgifi^nce_ rOy# ^ . 

Mais il faut me venger d’un fils , 

Et d’une fpperbe rivale 
Si vous voulez regner , le trône eft à- ce prix. 


g i s t e.. : ->* 

Ordohiiez feulement j dans là' nuit infernale 
? ^^T.èplongetous vos enn^nvisr • --* • 

i % 
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CASS A N DR E» , tp 

CITEMNESTRE & EGIS’FE. 

Vengeons -nous ; aimons - nous ; percîohs qui 
nous oifcnfe , 

Et rendons nos arïïours Contens. 

Heureux qui goûte en même tems ; r* 
Les plaifirs de l’amour , & ceux de la ven- 
geance i • 

EGISTE. 

Il eft tems que l’hymen couronne nos ardeurs : 
Miniftrès de Junon , venez unir nos cœurs. 


SCENE VIE 

C LITEMNESTRÉ , EGISTE , 
LE GRAND-PRESTRE DE 
JUNON , CHŒURS de 


prêtre Iles & de peuples , 

• ■■ •' ' I < v >. .. ‘H 1 

** A. 

. . \-'v ; EMN ES^re- A 


.1 j . 


P r • * r: x' 

Euples d’A/gos & de Micene 
Voici le roi que votre reine r 
Choifit & pour elle & pour vous. 
Pour votre fouverain venez le reconnoîcre 


S 
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C A S S A N D R E. 

• Vous devez le prendre pour maître 
Puifque je le prends pour époux. 

CHŒUR. 

Tant que nous jouirons du jour qui nous éclaire. 
Nous obéirons à fa loi. 

Un époux digne de vous plaire , 

Eft digne d’être notre roi. 

LE GRAND-PRESTRE. 

O toi 1 que la Grece révéré , 

Junon , d’un chafte hymen viens allumer les 
feux : 

Tu rends les amans plus heureux 
. Que la Déefle de Cithere. 

C’eft toi qui combles leurs defîrs , 

Et qui fixes leur inconftance , 

Et l’amour n'a de vrais plaifîrs , 

Que lorfqu’avec l’hymen il eft d’intelligence. 

* * * \ 

Le peuple exprime par des danfes 3 la joie que lui 
caufe le mariage d'Egifie & de Clitemnejlre • 

LE GRAND-PRESTRE. 

Suivez l’hymen , tendres amans $ 

Ses nœuds charmans 
Ont des appas 

: pue l’amour na pas. 
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Ç A S S A N D R E* fl 

.* . Ceft an port heureux 

Et tranquille., 

« \ Où tous les cœurs amoureux 

. .... Doivent chercher un afyle v . ( 

Suivez rhynien , tendres amans , &c, 

c ï Ses douceurs toujours nouvelles-. 
Rendent àjamais conte ns -, 

Les cœurs £del<p; 

, Et fes chaînes nouvelles ^ 

Ne font peur qu’aux inconftans. 
Suivez l’hymen , tendres amans , &c. 

Avancez j il eft tems que l’hymen vous unifié* 

CLITEMN ESTRE , EGISTE, 

& LE GRAND-rRBSTRH., 
Puiifante reine des deux , 

Junon r foyez- ^ ^ propice, 

LE GRAND- PR ESTRE. 
Venez , ne perdez pas des momens prédeür* 



cm) 


* 
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SCENE VIII. 

CLITEMNESTRE,EGISTE, 

AR CAS, CEPHISE, 

C H GE U R. de Peuples, 

A R C A S Sc CEPHISE. 

A Rein! ! } que foites - vous > Echappé da 
rtaufrage , 

Le roi va paroitre a vos yeux 5 
II efi: déjà fur le rivage. 

CLITEMNESTRE & EGISlTE. 
Agamemnon ! 6 juftes Dieux ! 

. • . '! CHŒUR. 

Courons, courons tous rendre hommage 
A cé héros vi&orieux. 

C L LT ÇMNBST RE; & E G I S TE!.. / 
Apres un fi cruel outrage , 

Fuyons 5 n’attendons pas Ces regards irrités ; 

Les antres les plus écartés 
N’ont point affez d’obfcurités 
Pour cacher ma honte & ma rage. 

Fin du fécond Aile, 


* 
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ACTE III- 

Le théâtre repréfente la. place publique de la ville; 
d A rgô s 3 ornée d'arcs de triomphe , 

& de trophées d’armes. 


SCENE PREMIERE. 

CL1TEMNESTRE, 

C E P H I S E. 

.4 

CLITEMNESTRE. 

JP Our qui , Dieux immortels , gardez-vous le 
tonnerre ? 

Après cç que j’ai fait , qui peut le retenir? 
Contens d’épouvanter les crimes de la terre , 

Ne favez-vous point les punir ? 

C E P H I S E. . • 

Ah ! fi l'amour ctoitun crime , 

Tous les Dieux feroiëric criminels j 

' r '. 1 « t.j _ ■ 
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• 54 C A S S A N D R E. 

Et s’ils vouloient punir tous les cœurs qu*il 
anime , 

Ils puniroient tous les mortels. 

. CLITEMNESTRE. 

Où fuis-je ! qu’ai-je fait î à quelle violence 
Ai-je porté mes attentats ! 

Quand même Agamemnon ne s’en vengeroit 
pas , ' 

Dans le fond de mon cœur je porte la ven- 
geance. 

C E P H 1 S E. 


L’afpeél de ce fameux vainqueur 
Calmera ces vaines allarmes $ 

Votre repentir & vos charmes , 
Fléchiront d’abord fa rigueur : 

Rien n’eft fi pui liant fur uncoeur , 

Que deux beaux yeux baignés de larmes* 


CLITEMNESTRE. 

Vertu , devoir , gloire , raifon , 

Revenez regner dans mon ame 5 ; 
Achevez d’en bannir la flâme 
Dont je reconnois le poifon. x 
Rallumons un feu légitime ; 

Au devant du vainqueur hâtons-nous de cou- 
rir . . . , 

Mais comment à fes yeux oferaj-je n^’ôffrir ? 
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CASSANDRÊ. }f 
LèS pleurs que je répands, la douleur qui m’a- 
nime , 

Pourront-ils effacer mes coupables tranfports ? 
Pourquoi faut-il que le remords 
Ne nous vienne qu’après le crime ? 
Vertu , devoir , gloire , raifon , 

Revenez régner dans mon ame ; 

Achevez d’en bannir la fiâme 
Dont je reconnois le poifon. 



SCENE II. 

CLITEMNESTRE, ORESTE j 
C E P H I S E. 


O R E S T E. ■ 

F Uyez , dérobez-vous au courroux de mon 
pere } 

Il vient d’apprendre tout. Il porte ici fespas: 
Fuyez } ne vous expofez pas 
Au premier feu de fa colere. 

Egifte eft dans les fers } un rigoureux trépas 
Sera le prix de fon audace. 

Attendez que mes pleurs obtiennent votre 
grâce. ^ 
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)6 CASSANDRE* 

CLITEMNESTRE. 

Je ne mérite pas des foins fi généreux. 

J’ai trahi mon devoir ; j’ai traverfé vos feux : 

J’ai fait plus ; j’ai voulu vous priver de l’empire. 
Mais pour ce tendre amour que la nature inf- 
pire ; 

Pour Egifte , mon fils , j’implore votre appui : 
Si le roi veut du fang , il vatit mieux que j’ex- 
pire j 

Je fuis plus coupable que lui. 

O R E S T E. 

Dietlx ! qu’eft-ce que j’enterts ? perdez - en la 
mémoire : 

\ Eft-ce a vous de plaindre (on fort ? 

Votre repos & votre gloire 
Ne dépendent que de fa moft. 

CLITEMNESTRE. 

Hé bien ! puifqu’à mes pleurs vous êtes inferi- 
fible , . . 

A mon cruel époux je vais me préfenter ; 

Sa colere, pour moi , n'aura rien de terrible : 
Que j’aurai de plaifir à la faire éclater I 
Il faut que je fois laviélime 
De fa haine , ou de ma douleur ; 

Egifte a partagé mon crime , 

Je partagerai fon malheur. 
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'C'A $ S A N D R Ê, 

♦ 

On entend un bruit de guerre . 

O R E S T E. 

Le roi, vient ; ces concerts annoncent fa prç- 
fençe j 

. • Dérobez-vous à fa vengeance. 


SCENE III- 

« - 

AGAMEMNON, ORESTE, 

CHŒURS peuples de la Grece 9 
Troupe de Troyennes captives . 

AGAMEMNON. 

EiNfîn , malgrc Neptune & la fureur des ar- 
mes , 

Argos voit dans fes murs le vainqueur des 
Troyens : 

Mais je ne trouve ici que la moitié des biens 
Dont je me promettois les charmes. 

Si le ciel , d’un côté, daigne exaucer mes vœux. 
Il me porte , de l’autre , une atteinte mortelle. 
Quel plâifir de trouvér un fils fi généreux I 
Quel tourment de trouver une époufe jnfî* 

’ ’ delle. . i 
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O R E S T H. 

Qu’il eft doux de revoir dans cet heureux fé- 
jour , 

Le plus grand héros qui refpire ï 
Quel triomphe pour fon empire ! 

Quelle gloire pour moi de lui devoir le jour ! 
Mais h je vous luis cher , exaucez ma priere. 

La reine au défefpoir , veut perdre la lumière. 

Puifqu’elle a perdu votre amour , 
Rendez-lui votre cœur , oubliez fon offenfe. 
Voulez- vous mêler des foupirs 
A nos chants de réjouiflance , 

Et troublerez-vous les plaifirs 
Que nous caufe votre préfence ? 

AGAMEMNON. 

Après Tes horribles defleins , ^ ^ 

Mon fils , je ne veux plus ni la voir , ni l’enten- 
dre } 

L’infidelle arrachoit mon fceptre de vos mains J 
Cafiandre , j’en frémis : la divine Caflandre 
Tomboit fous fes coups inhumains. 
Qu’elle aille loin de ce rivage 
Cacher fon inutile rage. 

Je devrois lui donner la mort ; 

Mais pour la punir davantage , 

Je romps le noeud <^ui nous engage ^ 
Erj’unis Cafiandre a mon fort. 
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GASSANDRE. 

O R E S T E. 

Caflàndre î quoi? Seigneur. 

AGAMEMNQN. 

• • . Apprenez ma foiblefle. 

Ilion , par. Tes yeux., s’eft vengé de la Grece : 
Caflandre a vaincu Ton vainqueur j 
Et les attentats de la reine 
Me laiflènt en état de lui donner mon cœur , 
Avec l'empire de Micene. 

O R E S T E. 

r . 

Quel coup de foudre ! quelle peine ! 

AGAMEMNON. 

* • . 

Allez la préparer à cet illuftre choix. 

Et vous, peuples fournis par mes heureux ex*? 
ploits , 

Que Caflandre , fur vous , ait l’empire fù-j 
prème 

Qu’aux rivages troyens elle avoit autrefois ; 

Vous ne fuivrezplus d’autres loix 
Que celles que je fuis moi-même. 

Allez , allez , ne tardez pas * 

Allez mettre à fes pieds vos fers & ma cou-? 
ronne : 

La liberté que je vous donne 
Eft l’ouvrage de fes appas 
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CASSANDRÉ. 

CHiUR, 

Allons mettre nos fers aux pieds de notre 
reine y 

Chantons , célébrons (à beauté, 

- Qui met un vainqueur à la chaîne 
•• Pour nous rendre là liberté. ’ 

i : . . .*•* .. » 

UNE. TR O Y EN NE, 

Un cœur qui s’engage , ' 

Dans fon efclavase 
Trouve mille attraits; 

Un* cœur infenfïble , 

> : 0ans fon fort paalible • b ' 

N’en trouve jamais. , 

Tous les cœurs que l’amour a fournis , 

Sé plaignent de fes peines ; 

‘ Mais tous de leurs chaînes ; . 

Connoilîenc le prix. ; 

Leurs tourmens font leur félicité? 

Et d’amoureufes larmes , 

De tendres allarmes , ' :.J+s 

Valent bien les charmes '/ 

*' De là liberté. 

UNE AUTRE TROYENNE, 

Cédez fans celfe — 

A la tendrelfe , > 

Charmante jeunelfe r - j- i 

r ■ Ccdçi 
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• CASSANDRE.- 

, . , • 

Cédez fans ce (Te 
. ' A la tendrefle ; 

Imitez les Dieux. 

: C H Œ U R. 



*r v Cédez fàns^cefTe 

' -IA T'ROYENNÉ, : 

• ' , 

.Le cœur intrépide 

’Du fameux Alcide , - 

Fut fouvent timide . 1 

^Devant deux beaux yeux.' 

CHŒUR. 

Cédez fans ceffe , &c. 


, l A T RO YENNB, .. ^ 

L’amour fait la guerre 
Au -Dieu du tonnerre j 
11 lui rend la terre 
Préférable aux deux. 

/J. " 

CHŒUR. ; ‘ ; 

Cédez fans celle 
A la tendrelfe, 

Charmante jeunelïel 
■ - Cédez’ fans celle i , 

A la tendrelTe î v j 
î, ^Imitez des Dieux. -, 

' > 1 ■*** •* * - * «'«U 



Tomti'i £VïA ... w. êoi*| i;oV„ ©;;**? 
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A CT E IV 

Le théâtre reprêfente un bois renfermé dans Arços j 
confacré à la Nymphe Io, 


SCENE PREMIERE. 


O RESTE, CAS S ANDRE. 

» 

O R E S T B. 

Oici l’heureux inftant 

Où l’hymen vous prépare un fort digne d’envit • 
Le peuple eft aflemblé , la vi&ime choifie , 

Et le grand-prêtre vous attend. 

CAS SANDRE. 


Ceflez de vous flatter que l’hymen nous aflem- 
ble. . 1 ' ■ ; 

Ma haine pour Grecs ire va point jufqu’à 
vous ; . 

Mais fi vous afpiriez au nom <fé rhon époux , 

Je Youihairois plus que {pus le* Grec* âtfçiÿi- 
ble. 


CAS SfA N B R t* 




O R E S T . l! 

Vous ferez nqoins (Contraire .dqa. 

grand roi. ',ï -j.' 

Le vainqueur de 1 Aua (.......r- 

lU/| V* r ’ | . ' - - - s 

Eft louons a voire loj 5 - -, - 

Il va vous donner fa foi . . .. f . 

,,:•)] vii *1, c. • 1 i j*. 

Et je vais perdre la vie. 

.. ;V ÇASSANDRE. ,o 
pa fort de ce rival ne fojrez point-jaloux i ’ T 
line fera jamais pkist heureux que. le vôtre. - 
Si. je irai pas; vécu pour vous. ; i 
Je ne vivrai pas pour un autre. 

» 0 j . y > i- Q R E S- ,T. E. j », j 

Pourrez -vous réiîfter au pouvoir d’un vam-; 

• "■'.i t-\ queüï P • '.7. -V. a* > 




■ ë À SS AN D R É^ 1 ’ 


J'aime mieux fouffrir fa rigueur , 

Que de céder à fon envie. 

Pour être maître de ma vie, 

11 n’eft pas maître de mon coeur. 

O R Tï SvT E. 

r- '■> 

ïalioit-il que le ciel ,pour traverfer maflâme,* 
Choisît le feul rival qui peut troubler mon 
ame , 

Et contre qui mon bras ne fauroit être armé ?. 

Di) 
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Que n’aiije à foutenir la guerre 
Contre tous les rois de la terre , 

Pour défendre l’objet dont ntan cœui* ■ èft 
charmé J * , r * ; ^ 

Par un beau d&fefpoir je vous ferois connoître , 
Que fi jè ne fuis pas aimé, ; * 

Du moins j’étois digne de l’être, 

ÎLnfemble, 

O morr Îj’împlore ton feêours j 
Laide en paix les mortels chéris de la fortune,' 
'• Et vien finir les triftes jours ' r. . ;; 

De ceux que la vie importune. ' 

ORESTE. 

Le roi dans un moment va le rendre en ce lieu 
• • Pour vous offrir le diadème. ^ : i . À 
On vient : je frémis i c’eft lui-même. 

Je vous quitte , & je. vais oi| ma douleur, 

Adieu. i4xVc '^ A> 

' * * ‘T r * . , 

.::;vr * . in: ;; ' ; nr 7 


n» 




; .* 


1 • . 


. m : . 

t - * *m tauovr.j ' . : , :S, ; :>i h-u 

• • '..vil i l:i y! JiziciO 

( 3 / j i *î 

î Z*-?-} if ji i. 


i i r Joiî ;u*i 
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CALANDRE. A f 

* . » ‘ i / < . . . / 

I! ' ' '..1, . , g 

S C E N E l i- 

AGAMEMNON.CASSANDRE. 

“ AGAMEMNON. 

T > ’Amoür m*a garanti des fureurs de Nep-i 
f ‘tune ; i ' 1 - / ' 4 . 

Pour voler à votre (ècoufs i 
Mais ce n’èft pas aflez d’avoir fauvé des jours 
A qui j’attache ma fortune $ 

Je veux vous délivrer de tous vos ennemis ) 

Et tandis que d’Egifte on Va punir l’audace , 

Je viens vous préfenter la place 
D’une époufe que je bannis. * * " 1 

CASSANDRE. 

* • f * 

i,e changement de lieu n’a point changé mdnf 
ame j 

Telle aux rivages grecs qu’aux bords du Si- 
moi'* , ■ 

Mes yeux ne font point éblouis 
Par les ; offres de votre flâftïe. 

De$. plus cruels tourmens duflîez-vous m’acca** 
t bler , 

• Je ferai toujours inflexible» 

Du téméraire Ajax le fupplice terrible. 
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4« CASSAKDU 

Eft un exemple affreux qui doit faire tremble* 
Ceux qui voudroienf lui reffembler. 

. - . !\ 

AGAMEMNON. 

/ v ' i ' . i * j ' * 

Que le ciel me réduite enpotitfre. 
Pourvu que je fois votre époux $ 

Je ne crains ici d’autre foudre 
Que celle de votre courroux. . . t 
^Wais de vos cruautés je pénétré la caute. ’ 
Quelque rival fecrer à mon bonheur s’oppofe t 
Que ne puis-je le découvrir ! , 

J’éteindrois dans fonfàng un amour qpi m’of* 
fenfe : T 

Dût U ciel en fureur s’armer pour {à ven- 
geance , 

Rien ne m’empêcheroitde le faire périr. 

CAS-SANDRE. 

» ' 

Je garde tout mon cœur pour les Dieux <jue je 
fers ï 

Ne croyez pas qu’un mortel le furmonte.; 

Le plus grand roi de l’univers , 

A de pareils rivaux peut bien céder fans honte. 

AGAMEMNON. : uÂ 

En vain par ces détoure vous penfez m’ébl'Ouir $ 
Il eft tems de finir mes peines. 

Un amant tel que moi peut fé faire obéir , 
Lorfqtte tes priexes font yakies. 
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CASSANDR E. 47 

Au témple de Junon nous devons être unis , 
Venez-y recevoir ma main & nia couronne. 

Ce n'eft plus tin amant fournis , 

C’eft un vainqueur qui vous l’ordonne. 

CASSANDRE. 

Cet ordre n’a rien qui m’étonne ; 

Les Dieux font au-deflus des vainqueurs & de* 

. rois : 

Je ne connois point d’autres Ioix * 

Que celles que le ciel me donne. 

La reine vient ici , rendez-vous à fes pleurs , 
Ou vous allez fur vous attirer des malheurs 
Dont Calfandre même frilTonne. 

SCENE III. 

AGAMEMNON, 

G L I T E M N E S T R E. 

CLITEMNESTRE. 

Je ne viens point , Seigneur , embrafîèr vos 
genoux 

Pour fléchir le cœur d*un époux y 

J* riens de mes fureurs vous demander U 

* • .» * - * ‘ 

L 
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4* G A S S A N D R G. 

L’exil eft pour mon crime un fùpplice trop 
doux ? 

J’aime mieux périr par vos coups , 

Que de vivre avec votre haines • ; 


AGAMEMNON. 

{ y 

La mort que vous voulez de, moi , 

K’eft pas , pour votre crime 3 une peine afTez 
grande : 

Partez , quittez les lieux où je donne la loi $ 

Je le veux, je vous le commande ; 
ObéilTez à votre roi. • 


SCENE I V- 

C LIT EMNESTRB.' 

Iel \ après cét affront ' fe pêut-il que je 
vive l ........ 

Tu méprifes mes pleurs , perfide , je le vol : 
C’eft pour couronner ma captive 
Que tu veux m’éloigner de toi. 

Cette nouvelle. perfidie 
Me rappelle le fouvenir 
De la perte d’Iphigénie. ; 

Le cruèl à Calchas abandonna fa vie «i. 

Ah l c eft un crime encor donc je le veux punir. 

^ Prend 
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Prend pitié de mon infortune , 

Junon ; ne fouffre pas que la fœur de Paris 
Régné en des lieux que tu chéris. 
Venge-toi , venge-moi 3 notre injure eft com- 
mune. 

Seconde mes tranlports jaloux : 

Pour troubler l’hymen qu’on apprête 
Excite dans les airs quelque horrible tempête 5 
Prend les armes de ton époux 
Pour réduire le mien en poudre. 

Sur ce traître ou fur moi , fais -en tomber les 
* coups 3 

Tu ne faurois manquer , en frappant l’un de 
nous, * 

De perdre un criminel qui mérite la foudre* 


S C E N E V- 

CLITEMNESTRE, EGISTE, 

Troupe de conjurés • 

EGISTE. 

J Unon a prévenu vos vœux 5 
Elle vient de brifer ma chaîne. 

C eft par fon ordre que j’amene 
Ces guerriers généreux , 

Qui brûlent de fervir ma haine. 

Tome IF* E 
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Du traître Agamemnon ils détellent le choir ; 
Leur ardeur , pour le perdre , eft égale à la 
mienne. 

Jamais l'époux d’une Troyenne 
Aux vainqueurs des Troyens ne donnera des 
loir. 

CLITEMNESTRE , parlant aux conjurés . 

Que j’aime à voir en vous cette noble colere ! 
Quelle convient à ma fureur ! 

Plus la viétime me fut chere , 

Plus j’aurai de pîaifir a lui percer le cœur. * 

j ïnfemble» 

Suivons la fureur & la rage j 
Immolons l’ennemi qui nous ofe outrager; 
Perdons tout , vengeons-nous : on mérite Fou- 
rrage 

Qiand on ne fait pas s’en venger. 

: '• • CHŒUR. 

Suivons la fureur & la rage , &c. 


Fin du quatrième Acte • 
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ACTE V- 

Le théâtre repréfente Un falon magnifique 3 oit Voit 
voit les préparatifs d'un fefiin. 


SCENE PREMIERE- 

CASSANDREj IL I QN E. 

Troupe de Treyennes . 

CASS ANDRE.. 

R Elles du nom Troyen , malheureufes cap- 
tives , •>-.• , 

Objets de la haine des Dieux, 

Vous venez fur ces trilles rives ‘ 

Recevoir mes .derniers adieux. 

Le cruel vainqueur de l’ Afîe , 

Dans l’éternelle nuit précipite mes pas. 

Au lieu du nœud fatal qui flatte fon envie , 

Ces fuperbes apprêts , hélas ! 

Vont être ceux dé mon trépas. . 

« E ij. 
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‘ CASSANDU 

Relies du nom Troyen, malheureufes captives. 
Objets de la haine des Dieux , 

Vous venez fur ces trilles rives 
Recevoir mes derniers adieux, 

I L 1 O N H. 

Pour regler notre fort , & celui de Caflandre 

Confultez Apollon , implorez Ton appui j 
Sans doute vous l’aurez de lui 
Le parti que vous devez prendre. 

C ASSANDRH.. . . 

Puifque vous le voulez , -c’elt à moi de me 
- i . T rendre.- „ , ,. N 

’ ' Mêlez vos voix à mes foupirs , 

Et faites qu’ Apollon ne fe puiffe défendre 
De confentir à vos delirs. 

- CHŒUR. 

(T *• 

O puilTant Apollon ! fois touché de nos larmes $ 
D’une prophétique fureur 
Viens encore animer un cœur > 

A qui le tien rendit les armes* 

CASSANDRE, 

Une fainte fureur agite mes efprits : 

Le ciel gronde , la terre s’ouvre 5 

A mes yeux deflillés l’avenir fe découvre. 

Que vois- je i où fuis-je i ô ciel l je tremble j je 
frémis. 
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iManes de tant de rois , fous Troye enféveüs , 
Je vous annonce la difgrâce 
Du plus grand de vos ennemis : 
Bientôt de fes forfaits , & de eeux de là face , 
L'impie Agamemnon va recevoir le prix. 


SCENE II. 

- ... J * • * t 

AGAMEMNON, 

CA SSANDR E/ILIONE. 


AGAMEMNON. ' . 

Î3 Elle princeflê , enfin voici l’inftant heu- 
reux 

Oà l’hymen doit combler mes vœux ; 
On n attend plus que vous pour commencer la 
fête. 


CASSANDRE. 
Arrête, Agamemnon. 


> j K J 


T ... J: „ 


AGAMEMNON. ’ T 

' : •' r 'Li ***? -* 

Rien ne peut m'arrêter. 

Jout §ft prêt , avançons* 

SÜj 


Digitized by Google 


Il 


C A 3 S A N D R E, 

,CAS$ AND R E. 

Agamemnon , arrête ; 
Où vas-tu te précipiter l 
La foudre gronde fur ta tête | 

Sans un prompt repentir tu ne peux l’éviter. 

De ce fatal hymen tu feras la viétime : 

A la face des Dieux s aux pieds de leurs autels , 
La reine & foii amant , que là fureur anime , 
Vont te àurë tomber fous mille coups mor- 
,î sels.* • » , *•* » 

« * % f * - * ' V 

, AGAMEMNON. 

\ ^ ^ ^ t 

En vain par ces malheurs , que vous m’ofez pré- 
dire 

» » ' 7 . j . ' . 

Vous croyez me remplir d’effroi : • 

Je/ai votre haine pour moi $ 

C eft le feul Dieu qui vous infpire. 

« r Mais vos efforts font fuperflus : ' 

Allons | il efttems de me fuivre. 

CASS ANDRE. 

Hé bien ! tu veux ceffer de vivre s 
Au fort qui te pourfuit je ne m’oppofe plus. • » 
Je fais que j’en fêtai la première viélime. 

Tu vas m; entraîner dans l’abîme : 

Mais ce h’eft pas affez ; je vois d’autres mal- 
- î heurs 

Qui font plus dignes de mes pleurs. » 
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De crimes } de fureurs , quelle fuite funefte ! 

Je vois le malheureux Orefte 
En proie aux plus vives douleurs : - . 

Pour venger la mort de fon pere , 

II porte le poignard dans le fein de fa mere. 

Il eft abandonné des Dieux & des mortels ; 

Déjà les fïeres Eumenides 
I/embrafènt de leurs feux vengeurs des homi- 
cides : ' ^ 

Il va chercher la mort chez les Scythes cruels. 
Barbare , à ces périls c’eft toi feul qui l’expofes. 
Mais les Dieux à l’autel m’entraînent malgré 
moi 5 

Je ne me dcfens plus de t’y donner ma foi : 
Vien \‘y recevoir, fi tu l’ofes. 

N> ' • 

SCENE IU. 

AGAMEMNON. 

Ou fuis -je ! Quelle horreur î quel murmura 
confus .... 

Pour les jours de mon fils , quelle frayeur mor- 
telle.. . . 

Ah ! je ne voiyque trop d’où partent vos refus. 

Tremblez à votre tour , cruelle , 

Pour ce fils criminel que yous ne verrez plus# 1 

■ •••■ 

E uij 
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S* CASSANDRE, 

Je rois qu’on m’a dit vrai •. vous l’aimez 5 il vous 
aime* 

Je n’en puis plus douter. Vous l’aimez ! . . Ceft 
alfez 3 

S’il échappe au péril dont vous le menacez , 

Il n’échappera pas à ma fureur extrême. 

Que dis-je ! malheureux ! hclas » 

Contre mon propre fang armerai- je mon bras ? 

O mon fils ! ô Cafiandre î 

Que vous m’agitez tour à tour î 
Grands Dieux I infpirez-moi quel parti je dois 
prendre 

Entre la nature & l’amour. 


S C E N E I V. 

AGAMEMNON, ORESTE. 

O R E S T E. 

'\~j A reine pour jamais va quitter cette rive , 
Seigneur $ dans fon exil fouffrez que je lafuive. 

AGAMEMNON. 

Je fais quelles raifons vous preflènt de partir $ 
Mais i nous féparer je ne £uis çqnfentir, 
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C'A S S A N D R E. $7 

Pour CafTandre , mon fils , votre amour peut 
paroitre ; 

Ce jour vous unira tous deux $ 

Si vous n’êtes heureux , 

Je ne le faurois être : 

Tout demande à mon cœur cet effort généreux* 
Je vais à votre mere en porter la nouvelle , 

, Et me réunir avec elle* 


SCENE V. 

O R E S T E. 

(J Uand l’amour répond à nos vœux t 
Qu’il eft doux de porter fes chaînes ! 
Quand l’amour répond à nos vœux. 
Qu’il eft doux de fentir fes feux ! 

Après des rigueurs inhumaines, 

U ne faut qu’un moment pour devenir heureux f 
Et les moindres plaifirs dans l’empire amou- 
reux 

Surpaient les plus grandes peines. 

Quand l’amour répond à nos vœux , 
'Qu’il eft doux de porter fes chaînes 1 
Quand l’amour répond à nos vœux , 
Qu’il eft doux de fentir fes feux 1 
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; 8 CASSANDRE. 

Allons à l’objet qui m’enchante 
Annoncer un bonheur qui pafle notre attente. 
Mais qu’eft-ce que j’entens ? de quels cris 
odieux 

Rerentiflènt ces lieux ? 

Dans le fond de mon cœur , quelle voix gémif- 
fante 

Porté l’horreur & l’épouvante ? 

Que vois-je ! quel objet fe prcfente à mes yeux ! 


SCENE VI- 

ORESTE,CA.SSANDRE blejfée, 

' CASSANDRE. 

’ Je meurs : une main fanguinaire 
M’empêche de vivre pour vous. 

Egifte , ou plutôt votre mere , 

M’a porté ces funeftes coups : 

Mais je chéris leur violence , 
Puifqu’avant de perdre le jour, 

Je puis déclarer un amour. 

Que je condamnois au filence. 

ORESTE. 

Quoi ! vous m’aimez , & je vous perds ! 
O mortel défefpoir ! 6 fenhble revers ! 
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C A S S A N D R Ei s f 
Lorfque rien ne m’eft plus contraire J 

CASSANDRE. 

V > 

Ne plaignez point mon trifte fort $ 

Ou fi vous pleurez une mort , 

Pleurez celle de votre pere. 

ORESTE, 

Jufte ciel ! 

CASSANDRE. 

Ce héros voloit à mon fecours $ 

J’ai vu couler Ton fang , & termi ner Tes jours. > 
Les Dieux au travers du carnage , 

Pour venir jufqu'à vous m’ont ouvert un paf- 
fage : \ 

Je vous vois, ;& je meurs,. . . Dans ce dernier 
foupir .... 

Cher prince ... recevez mon ame , 

Et croyez qu’aux enfers , d’une fi belle flâme 
Je vais . . . garder le fouvenir. 

V 
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CASSANDRE. 




SCENE DERNIERE- 

O R E S T E. 

F, Ile mevlrt , & je vis encore ! 

Quand je crois pofleder la beauté que j’adore , 
La mort ferme fes yeux. 

Je perds en même te ms l’auteur de ma nai£ 
fance. 

O votis ! qüi m’enlevez ce que j’aime le mieux , 
Traîtres , craignez la violence 
D*ünfils & d’un amant armé pour vous punir $ 
n vais prendre de vous une horrible vengeance 
Qui fera trembler l’avenir. 


F I N. 
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ORPHEE, 

♦ 

TRAGEDIE 

EN MACHINES. 
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P R È F A C E. 


L E feu Roi ayant réfolu de donner 
à toute fa cour une de ces grandes 
fêtes dans lefquelles il aimoit à fie dé- 
laffer de fes travaux , voulut prendre 
les avis de Raçine , de Quinaut , & de 
Moliere , que parmi les grands génies 
de fon fiécle 7 il regardoit comme les 
plus capables de contribuer , par leurs 
talens,a la magnificence de fes plaifirs. 

Pour cet effet , il leur demanda un 
.fujet oii pût entrer une excellente dé- 
coration qui repréfentoit les enfers p 
& qui étoit foigneufement confervée 
dans fes garde-meubles. Racine pro- 
pofa le fujet d’Orphée ; Quinaut , l’en- 
îevement de Proferpine , dont il fit 
dans la fuite un de fes plus beaux 
opéra ; & Molierë , avec l’aide du 
grand Corneille , tint pour le fujet de 
Pfyché , qui eut la préférence fur les 
deux autres. 
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€4 PREFACE. 

J’ai fou vent entendu dire au fameux 
Racine , que le fujet d’Orphée étoit le 
plus fufceptible de tous les ornemens 
qui peuvent former un grand fpe&a- 
cle. Le récit que ce grand poète dai- 
gnoit m’en faire dans les entretiens 
familiers que j’avois fouvent avec lui , 
m’infpira le deflein de me fervir defes 
idées pour une grande fête qui fut digne 
del’augufte mariage de notre Roi. Après 
avoir été fournis à l’examen de M. 
Hérault , lieutenant général de police , 
& de plufieurs autres favans perfonna- 
ges qui afîifterent à la le&ure que j’en 
fis , mon ouvrage fut accepté par le 
prince qui tenoit les rênes du gouver- 
nement , fous le titre de premier mi- 
niftre : mais une commitfïon fecrette 
qui m’obligea de retourner en Hollan- 
de , ne me permit pas de profiter des 
difpofitions où l’on étpit en faveur de 
ma tragédie. 

La commiffion qui m’avoit tenu éloi- 
gné de Paris ? ne fut pas plutôt ache- 
vée ? que j ? y retournai au bout de deux 
^ns, Le théâtre françois 3 que j’avois vu 

autrefois 
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P RE T A Cl A Cÿ 

autrefois fi fréquenté , ne me parut plus 
qu’ufte folitude , foit parla méfintel- 
ligence des comédiens, que parce qu’ite 
manquoient de nouveautés capables 
de leur attirer le même concours. Je 

r T - * * *■ 

crus que dap$ ,Ç^S circçnftances , rieq 
n’étoit plus propre à réveiller Je goût 
du public , que ma tragédie d’Orphée , 
que je leur offris avec une autre qui 
portoit le titre de Pigmalion . 

J’avoue que ma furprife ne fut pas 
médiocre , quand je vis le mauvais 
effet que cette derniere (tragédie fît 
fur quelques-uns d’entr’eux , furtout 
dans la fcene où Pigmalion s’exprime 
en ces termes : 

« • r: t îl . . 

r Un prince de éê rang prend d'autres sûretés : 
Par des ambaifideurs il conclud Tes traités , 
fit ne-fe commet point , fins quelque grand 
• ? mÿftere ; . 

À l’incertaine foi d’une cour étrangère. 

Enfin , de mes tréfors les récits éternels , 

Font autant de jaloux qu'ils frappent de mor* 
/tels, t f; r«. 


Digitized by Google 



P R E T A C E 


*6 

Je fai que l’on dévoré avec des yeux d’envie , 

Ces folitaires tours où je pafTe ma vie : 

Mais ii i'on connoiiloic quels vautours affa- 
més , ** ' .a- - - 

Quels foucis avec moi s’y tiennent renfermés , 
Dans l’abondance même on plaindroit ma nii- 
fere $ 

On verroit que ces biens,, qu’adore le vul- 
gaire , ; f *■ 

De tous leurs poflefleurs invifibles bourreaux , 
Ne traînent après eux qu’une foule de maux., ’> 
Dont le poifon funefte efl d’autant plus à crain- 
dre , 

Qu’il excite une foif qui ne peut plus s’éteindre# 
C’eftlà, que du fommeil ignorant les douceurs , 
On me verroit craignant d’éternels raviflèurs : 
Toujours moins effraye du ciel que de la terre , 
Trembler plus d’un bruit fburd que d’un bruit 
de tonnerre. 

Car enfin , ne croi pas que mon coeur agité 
Sotis cent portes d’airain fe croye en sûreté# 

Au travers de çes murs , au travers de ces 
voûtes , * 
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Je crois qu’on peut s’ouvrir d’imperceptibles 
routes , 

" # ' 

Et qu’à tous les inftans marqués pour mon 

trépas , ' 

Des bataillons armés vont naître fous mes pas. 

Cependant ces captifs, dont la garde eft fi rude , 
Mêlent un fi grand charme à mon inquiétude , 
Que moins propre à donner qu’à recevoir 
la loi , 

• Je fuis plus à cet or , que cet or n’efl à moi. 
îufques dans les tombeaux, mes recherches pro-' 
fanes 

Des tributs des vivans font dépouiller les mâ- 
nes ; 


Et je ne vois les dons qu’on offre aux immor- 
tels . 

.Que comme des larcins que me font les autels. 
Non , l’amour , dont partout on vante la puif- 
fànce , 


Ne porte point les cœurs à cette violence , 

Et ne leur caufe point des defirs fi preffans , ' 

Qp* ils puiiTem^pproçbçx de l’ardeur que je Cens* 

v,,i 'Vif' 
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R E F A C E. 


G E L O N. 


On peut guérir un mal dont la caufe eft connue? 
Et m’expofer ainfi votre ame toute nue , 

C’eft m’apprendre , Seigneur , les eÔbrts écla- 
tans .... 

P I G M A L I O N. 

Non , pour changer de cœur j’ai vécu trop long- 
tems. 

[ Avec tout le refie du coupler, ] 

La prévention des comédiens l’em- 
porta fur leurs intérêts, & fur la ju£ 
tice qu’ils dévoient à la bonté de cet 
ouvrage. 11 eft vrai qu’ils tâchèrent de 
réparer le défagrément de leurs refiis 
par la réception de ma tragédie, d’Or- 
phée , dont ils firent de grands éloges. 
Mais quand il fut queftion de la dé- 
penfe des décorations , des machines , 
des habits pour les ballets , & de tous 
les autres ornemens que demandent 
de pareils fpeftacles ; je les trouvai fi 
peu d’accord avec eux -mêmes , que 
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rebuté de toutes les difficultés qu’il 
me falloit efïiiyer , je pris le parti 
d’emporter ma tragédie dans ma pro- 
vince , où mes affaires, m’appelloient ; 
& elle y feroit encore dans l’oubli , 
fi mon libraire ne m’eût demandé la * 
permiffion de l’inférer dans une nou- 
velle édition de mes ouvrages , que le 
public lui demandoit. J’y confentis 
d’autant plus volontiers , que je crus 
ne devoir pas refufer aux jeunes gens 
qui ont du talent pour la poéfie , la 
connoiffance d’un ouvrage qui peut 
leur fervir de modèle pour des fpec- 
tacles plus dignes d’un ^rand Roi , 
qu’une * Annie, galante , ou une Prit z- 
cejfe de Navarre , 

* Deux ouvrages également mauvais , quoi- 
que la réputation de leurs auteurs ne (oit pat 
égale. - 
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ACTEURS 

X> 17 PROLOGUE. 

UN GENIE. 

* * 

C ALLIOPE. 

fl 

APOLLON.. 




Digitized by Google 




PROLOGUE 


Calüope y Mufe qui préfide au Poëme-Epique « 
paroît au milieu d’une troupe de Génies fur la 
* pointe du Bofphore de Thrace 3 cToit Von 
découvre la ville de Conjlantinople , avec les 
dômes des Mofquées 3 & le Serrail du Grand 
. Seigneur. + 


SCENE PREMIERE* 

UN GENIE,C ALLIOPE. 

* » * • , 

« i 

U N G E N I E. 

Ous , (ans qui les grands noms , ni les faits 
éclatans ' 

Ne fauroienc triompher des outrages du teins* 
Calliope , ornement de la troupe facrée , 
gu’ Apollon à vos fceurs a toujours préférée } 
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' 7t PROLOGUE. 

Sur ces bords ennemis , que venez-vous cher- 
cher ? 

Sans ceffe fur vos pas vous nous verrez mar- 
cher. 

Mais fi j’olê à vos yeux expofer notre peine , 

Ne reverrons- nous plus les rives de fa Seine ? 

Le féjour des beaux arts , l’alyle des vertus , 

Auroit-il le malheur de ne vous plaire plus ?] 

Et la Thrace , où nos chants n’ont rien qu'on ne 
dédaigne , 

Où la vertu gémit , où l’impiété régné , 

Offre-t-elle à vos yeux de fi charmans appas , 

Qu’avec tant d’appareil vous y portiez vos 
pas ? 

Ne vous fouvient-il plus , qu’auteurs de vos al- 
larmes , 

Ces lieux vous ont coûté tant de ruiffeaux de 
larmes , 

•Et qu’Orphée , en mourant , pour leur noire fu- 
reur 

A du vous infpirer une éternelle horreur ? 


C A L L I O P E. 

D’un fils dignfe de moi , la déplorable hiftoire 
Ne (àuroit s’effacer de ma trifte mémoire. 

C’eft pour venger Ton fang , objet de mes re~ 
g rets , , • ■. . . •' 

Que les Dieux , fur la Thrace , ont lancé tant 
de traits, ... ..;V.Ï V 

' Et 
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PROLOGUE. 7 j 

Et qu’ils ont fait fortir du fond de la Scithie 
Les barbares vainqueurs qui l’ont alfujettie. 

, Mais je vois que leurs fers Ce font trop éten- 
dus , 

Et que ces flots vengeurs Ce font trop répan- 
1 dus. 

Quel fupplice pour moi , de chercher fous les 
herbes 

Tant de remparts fameux , & de temples fu- 
perbes 5 - * - . <■ 

De voir que le féjour des Dieux & des héros , 
Athènes , Sparthe , Elis , Rhodes , Thebes j 
Argos , 

N’ont pû de ce torrent fufpendre la furie , 

Qui de Jupiter même a détruit la patrie 5 
Et par qui , dans la Crete , un déluge de maux 
De cent nobles cités n’a fait que des hameaux I 
Mais , 6 bords du Penée ! ô rives du Permelfe ! 
Que votre état funefte augmente ma trifteffe î 
C’eft pour vous rétablir dans vos premiers ap- 
pas , ' 

Que cette illuftre troupe accompagne me$ 
pas. * 

C’eft aux arts d’eflayer fur ces rudes Génies , 

1 Ce que n’opt pu contr’eux cent ligues maH 
unies , 

; Et de voir à leur tour s'il leur fera permis 
De fuivre heureufement les traces de mon 
fils. 

i Terne 1 K G 
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Mais pour exécuter ces nobles enrreprifes , 

Il faut j.divipjfpl^il , ot^ t»nqu* favorifes; 
Que <iu> lja*t<te toftçh^j , fur.rçptre. empreffo- 
ment , 

Tesprqpices-regardsjÿaxr^eiJt;^: njQoaeot r 
Et que île nos concerts ton oreille charmée , 

. H’ofeUg 0 .' 4 i>r<>l.pn ger t?,çouri,eaccp.wumpe. 


Apres le divertijfement 3 Apollon par oit. 



. .I 8 O I O G 0 !. 
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.SCENE I I- 

m r*j cj i ^ ^ ^ ^ j j 

APOLLON, C AL LIO PE. 

/! ( ■ */f *{•■ ■" , i t 

AT O L L O N, 

A^[,Ufe , de tes concerts les fons harmo- 

i.nieuX'. f . . . 

c Ont arrêté ma courfe' en. pénétrant les deux. 
Mais au noble: deffein que tau. cœur fe pro« 
: poCéii . -yj .-.vi* i.irr. . . : • ! - 

Je t’annoncerà Jegret-que ierdaftin s’oppofe. 
là Seine furfesbardsade foléil naiflanr, 

Qui doit par fa lumière obfcurciriecroiflànt : 
Imitateur zélé des auteurs de (à. race?, 

C’eft lui qui doit dompter les fureurs de la 
v - Tbjacej t ^ i _ .. . 

Et dans tout l’orient , affranchi par les lys. 
Montrer & les autels &,les arts établis. 

J ufqu’à ce jour heureux, par de brillans Ipec- 
tacies , 

Tes foeurs vont , pour lui plaire , enfanter dès 
miracles}; 

La paix , où fes traités maintiennent l’univers , 
bi'y[ fouffre de combatsque cSeux-dedeurs con- 
certs j 

G »j 
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Et ramenant les tems de R h ce & de Saturne^ 

• Laide au feûl brodequin attaquer îe-èothurne. 
Dans le champ du combat précipite tes pas } 
Va de l’iyî & de l’autrq éffacèr Ips’appas 
Et des maux de ta Thrace attendant le re- 

■ .JA J O J à O T 1. 

Va te faifir d’un prix qu'il faut que l’on te cède. 


C AL L I/O PE. 

^Brillant pere du jour , que nie propofeS-tu ? . 
Je n’ai plus fur les cœurs ni pouvoir , ni vertu. 
L’on porte jufqu’au. ciei Melpometie-A: Thàlie\ 
-Tandis que dansïonhHjefüié enfévelieî - ■> 
Elles feules fans moi partagent les efprits : 

Elles feules fansmoidifpureiirtcms les prix. v r - 
L’une a plus d’un Menandre 'attentif à lui 
plaire 5 ’ • /. -/ • ’ .* 

L’autre a plus d’un Sophocle , & j& n*ài plus 
1 ' d’Homere. -.h* b / -i- 

Je vois comme à l’envi toutes mes!' autres 


Avoir leurs favoris & leurs adorateurs? ■ 1 

-La fa tyre aujourd’hui, rivale du tonnerre,* 
Semble faire aux forfaits une plus rude guerre > 
Et leur lancer des traits fi vivement pouflés , 
Que ceux de Juvenal paroilfent^émoulfés. : 
Pindare ranimant fés fougues héroïques , : i 

. Gagne ici plus de prix qu’aux combats^ olym- 
piques. 1 triQj \ 
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î/efclave de Xânthus Y dans un éclat plus beau^i 
Perce apres trois mille ans la nuit de Ion tom- 
beau; î r tX 

Et jufques dansl’Eglogue , il faut que je Ta-- 
voue , . 

Les lys ont obfcûrci la gloire de Mantoue. 

Que dis-je ? Dans chaque art quels prodiges di- 
vers .\:0 

Des fuccès de la France étonnent l'univers ! 
Combien fon frein fertile a-t-il de Praxitelies , 
D’Archimedes nouveaux, de modernes Apel- 
les ! 

Et voi combien Euterpe a fait de nourrirons , 
Qui môme de mon fils furpafieroient lesfôns. 
Moi feule S’en rougis de dépit & de honte , 

Je yois.que.de mon art on ne fait plus de 


compte : 


Nul dettes favoris n’ofe fuivre mes pas ; : 

L'éclat de ma catriereeft pour eux fans ap- 
pas j 


Bt (ans être touchés du prix que je leur garde , 
La longueur de la courfe eft tout ce qu’on re 
• garde. : : 'or 





V Ô L L O N. 




Cefie de murmurer des changement divers , 

Dont les arrêts du fort agitent l’univers* , 

Dans l’empire romain., au faîte parvenue , /. - 

L’on te vit triomphante , & ta foeur inççnoue» 

* — • • • * 

G nj 
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D,’amres lieux , d’autres mœurs $ fi long-tems 
recherchés j 

Les fecrets de Ton art ne font plus fi cachés ; 

Et Paris , mieux inftruit de Tes réglés certai- 
nes , 

Fait des tableaux parfaits , des ébauches d’Athe- 
nes. 

Cependant , quelqu’éclat qui la fuive aujour- 
d : hui, ' 

Je r’apprensqu’elle-même implore ton appui. 
Elle fàirquelle borne , à fon pouvoir prefcrite , 
N’admet que les héros & les rois à fa fuite $ 

Qu’il n’appartient qu’à toi de faire agir les 
Dieux , 

De defcendre aux enfers , de pénétrer les deux , 
Et d’offrir aux regards ces brillantes merveil- 
les , 

Dont elle n’ofe même enchanter les oreilles. 
Dans ces jours que la paix , rendue à nos defirs , 
Semble avoir confacrés au régné des plaifirs. 

Ta foeur veut que ton fils , triomphant de H 
Parque , 

Paroi (Te avec éclat chez un jeune monarque : 
Mais ce defiein trop valfe , & fans toi périlleux , 
Son vraifemblàble eft vain s’il n’a ton merveil- 
leux 

Et fi dans ce tableau , lefimple dramatique 
N’eft orné par tes fojus des pompes l’Epi- ( 
.que. - 
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Après ce doux efpoir , ^ue je n’attendoîs pas. 

Rien ne doit arrêter mtbnxrhar 3 ni rties pas. 

Ardente à féconder ies vœux de Melpomene , 

Jeprétens avant toi voir les -bords de lafeine : 

T y cours. Adieu $ je vais par les iïiêftiEs lif- 
tiers 

Sur les ailes des vents devancer tes courfîers. 

Calliope monte fur un nuage qui V emporte avec 
rapidité : le foleil remonte fur leeeiritre, T^t 
théâtre change 3 & repréfente le port & la 
ville de Bifance } telle que doits h$ rtnciens 
tems dejon origine . 

Fin du Prologue. 



» 

G iilj 
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AEleurs de la Tragédie . 


C A L L I O P E , Mufe. 

PLUT O N. 

PROSERPINE. 

V H Y M E N. 

A L E C T O N. 

ORPHÉE, fils d’Apollon &c de 
Calliope. 

EURIDICE, amante d’Orphée. 


PHI t O NICE, Reine de Thrace. 
C E L Æ'N O , magicienne. 


confidente déjà Reine. 

ClÿiSNf R-Si 


• *** J? . • . 

V/** • #■ **’ » 


■ .*:•>* 


.T 


V.-' 
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TRAGEDIE ' 

EN MACHINES.- 

ACTE P^ËMÏËrT 

SCENE PREMIERE* 

PHILONICE , CELÆ 
NERINE. 

ÎHItONIC 

UlSSANTE CEL 
votre fcience , 

Soumettez la 
fance , 

Et qui des malheureux prenez les 
ïufqu’à forcer le fort de changer fes 
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}*t tJHÎHE'l, 

* Votre reine cédant au mal qui fo.poïfede , 

Vous a mandée ici poUïirnplorer votreaide j 
Certaine d’obienir de votre art précieux , 

"Plus qu'elle n'oVtîenSroît en s'adrëffant l£GX 
Dieux. 


CELÆNO, 

Oui , reine , vous verrez qu’à mon devoir fi- 
dèle , 

Ma puiflance eft encore au deflfus de mon zele. 
Faut-il , pour obéir à vos commandemens , 
Renverfer à vos yeux l’ordre des élémens ? 
Faut-il épouvanter Jupiter ou Neptune , 

Faire fuir le foleil, ou delcendre la lune , 
Tranfporter che2 les morts les céleftes flam- 
beaux $ 

Ou violant pour vous l’afyle des tombeaux , 
Contraindre le tyran de l’infernale rive , 

De relâcher au jour quelque ombre fugitive-* 

PHÏLONICE. 

Les maux qui de ma vie empoifonnent le 
cours , ; 

N’exigent pas de vous ces terribles focours. 
Ecoutez , & jugez fur cet aveu fincere , 
f Ce que , pour mon repos, vous croirez nécel*- 
faire. 

A peine un fort fatal m’eut ravi pour toujours. 
Et Jhérée & Progné , les auteurs de mes jours , 
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Que pour me dépouiller. des droits de ma naif- 
ïànce , 

Jevis mille ennemis s’élever dans Bifance ; 

Ecj ’allois efluyer les fers ou le trépas , , 

Sans un puiflant fémurs , que je n attendois pas. 
Vous (avezlè defTem qui de toute la Grece -, 

Fie pader à Colchos l’héroïque jeunede , 

Et comment la rdifonfut le glorieurprix 
Des travaux que pour elle ils avoient entre- 
pris. 

Ils revenoient vainqueurs , 8c fiers de leur con- 
quête , 

Lorlqu’aux pieds de ces murs poudés par la 
tempête , 

Ces généreux guerriers , inftruits de mon mal- 
heur , 

Le cruréntiun oHjet digne de leur valeur î 
Et du haut d’une tour , où j çtois aflîégée / 

Je, me vis àia fors fecourue & vengée. 

Ciel ! que ne peuvent point les hommes valeu- 
reux ! A 

Un monde d'ennemis ne put tenir contr’eux ; 
Tout s'enfuir ; le chef de repeuple rebelle , 
Vomit , avec fon fang , (on ame criminelle. 
Mais durant le combat , parmi ces demi Dieux , 
J’en fuivis un fans celfe , & du cœur & des 
yeux. 

A voir tant de valeur jointe avec tant d’au lace , 
Je crus , je Eav&uexai, que le Dieu de la Thrace , 
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Sous les trâits de l’amour s’offroit à mes re- 
gards 3 

Ou que c’étoit l’amour fous les armes de Mars. 

Ce ne fut rien encor } par combien de mer- 
veilles , 

Ayant charmé mes yeux > charma-t-il mes oreil- 
les , 

Lorfque dans mon palais je le fus attirer ÿ 

Et que dans le feftin que je fis préparer , 

Sa main , fa doéte main fit fortir de fa lyre 

Ces accords enchanteurs qu’ Apollon même ad- 
mire j 

Et que je l’entendis , pour la première fois , 

Les faire encor céder aux charmes de fa voix l 


CELÆNO, 


Reine, ne doutez point que de tant de mer* 
veilles, ~ - .1 

Le récit quelquefois n’ait frappé mes oreilles. 
Je fai que cet Orphée eft le fruit des ardeurs 
Qu’eut jadis Apollon pour une des neuf fœurs j 
Que rival de mon art il entraîne les arbres 5 
Que fes divins accords font treifaillir les mar- 
bres. 

Que du plus fier torrent ils arrêtent le cours , 

Et rangent à fes pieds les lions & les ours. 

L’on dit même , & la Grece eft portée à le 
croire , 

Qu’Argos doit à fa yoix la moitié de Ça gloire 3 



ô'RPHrï. 

Et qu’à vaincre Medée , & gagner la toifon , 

Elle eut autant de part que le bras de Jafon. 

> P H 1 1 0 N I Ç E. 

-Vous connoiflez trop bien le héros que j’adore. 
Pour ne pas excufer l’ardeur qui me dcvore. 

• Cependant ces guerriers, qu’on ne peut arrêter, 
r î'Tont pas briié mes fers , qu’ils veulent me 
quitter : 

v J’ai beau leur remontrer qu’ils vont , par leur 
abfence ,- 

Aux muçins raffemblés me lailTer fans défenfes 
Réfolus de fe rendre à la merci des flots , 

2 Je perds, à les fléchir, mes pleurs & mes fan- 
glots. • * *- 

Enfin , foit que l’amouriut propice à ma flâme , 
Oulbit que mes raifonsattendriffentleurame , 
t Ils réfolurent tous , d’une commune voix , 

Z -Dè laifler un d’entr’eux pour foutenir mes 
droits. • 1 '-*• J - 

Le fort en fut l’arbitre î & mon ame ravie , 

Lui vit faire cé choix au gré de mon envie ; 
r Et je les vis partir fans trouble & fans effroi , - 
Contente du trefor qu’ils hiflbient avec moi. - 
Je ne fus point déçue , & bientôt par Orphée 
: De la rébellion l'hydre fut étouffée ) l 

Bientôt il fit paffer dans ces heureux remparts-, 
D’ Athènes & de Sparte , & les loix & lès 
Vio* : arts. : i— - - ..^ 1 * 1* i • *.» - » U- 
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La vertu commença de s 'y faire connoître* - 
Et nos peuples inftruits par cet illuftre maître!, 
De leurs fauvages moeurs heureufement purgés, 
Relevèrent des Dieux lesaurelsnégligés. 

À tant d’heureux fuccès , dont 1 -univers- bé- 
tonne , 

le crus enfîndevoir ma main & ma couronne : 
Mais je trouvai l’ingrat , que mon offre furprit. 
Plus dur que ces rochers que fa voixattendrit. 

Il fit pour fon départ, malgré ma voix plaintive , 
Préparer levailfeau voifin de cette rive $ 

Et dans ce même jour il fonge à me quitter t 
Si par quelque fecret je ne puis l’arrêter. 

. Eh î ne pouvez- vous pas , fi mon malheur vous 
touche , 

Rendre mon cœur moins tendre , ou le fien 

moins farouche , 

» ' 

Et faire aipfi palTer , pour notre commun bien > 
Ses froideurs dans mon fein ,,oumes.feux dans 
le fien ? 


-'■u. 


CE LÆNO, 


: 1 1 


Rçine , je le confelfe , à l abri de mes charmei. 
L’amour, eft lefeul Dieu qui fe rit de mes, ar- 


• : mes.. 

le puis vepger vos maux, & nonpasles guéri r ; 
,J’en p uisîpjwi rrl’au teur^, & non pasTatcendrir. 
JMajs fidSicç départ, vomeraignez Je/pe&ade.* 
Il n’eft pas malaifé d’y mettre un prompt obf^ 
tacle , 
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Ni de faire brifer en cent morceaux épars 
Ce fragile vaifleau qui blelfe vos regards. 

* PH-MON'l'C'E; ' 

4b î qqandi ftn déperrl'ou ipetçipiqcfiftoljftif. 
cle , 

La nature à fa voix produirait un miracle , 

Et lui préfenteroit par de nouveaux chemins*. 
Les ailes des.zéphixs, ouïe, dos des dauphins. 
Ainfî c’eft vainement que par la violence 
Qa voudrait l’arréter-dans les mursdeBifancerî 
Airtft y pour i' empêcher de nous fuir pour tou- 
jours-, 

A des moyens plus doux il faut avoir recours. 
Sur les bords enchantés qu’arrofe- le Penée , 
le fais qu’un jeuneobjet tientfoname enchaî- 
. née 5 

Pour elle dédaignant qui veut le couronner , 

Ce n’eftque pour l’avoir qu’il veut m’abandon- 
ner. 

^ * * .4 

Ah ! dût-il en coûter le jour à Philonice», 
faites» lui voir ici cette chere Euridice, 
l’aurai plus de repos, 8c moins de_défefpoir,, 

A voie qu’il aime ailleurs , qu’àne le plu? re- 
voir. 

GEL ÆNOa 

* i 

Votre e (gérance en moi ne fera point traliiek -' 
Reine y& dans un moment -vous ferez obçieè_l 

/-.* 1 
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«t 


S ÇEN E IL 

f> H I L O N I C E , N E R I N E. 

t 

N E R I N E. 

% ê 

Q Uoi ! Madame , eft-ce ainfi que (ans reflen- 
timent , 

Your verrez pofleder le cœur de votre amant, 
Et que vous fouffrirez qu’une indigne rivale 
Triomphe impunément de la grandeur royale ? 

PHILO N ICE. 

je ne (àis point encor où mes tranfports jaloux 
A ce terrible objet porteront mon courroux. 
Vi&itnes d’un amour qu’ils ne purent con- 
traindre j 

Les auteurs de mes jours me forcent à le crain- 
dre y* - ■■ 

Et je veuxifcpargner ni faveurs , ni bienfaits , 
Avant que d’en venir à de pareils effets. 
'Peut-être qu’aujourd’hui- le héros qui m’en- 
gage » 

Se fait de ma rivale une trop belle image , 
Etqu’abfent de Tempé depuis près de cinq ans, 
Les y eux. qui le charmoient ne font p^us £ puif 
(ans. 

Qui 
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Qui fait > en nous voyant, fi Ton atne incertaine; 
Sur le choix d’une nymphe , ou le choix d’une 
reine j y. , ( - -, . 

Une couronne offerte en cette égalité 
Ne fera point pencher fon cpeur de mon côté ? r 
Enfin, quand mon amour, ntura plus d’efp6? 

Il fera tems alors d’en chercher la vengeance , 

Et d’en lailfer courir le. torrent inconnu , . » 

D’autant plus furieux qu’on l’aura retenu. 

C’eft à ce fentiment que je me détermine. - \ . 
Je vois venir Orphée : éloigné toi , Nérine 5 . « 
Ralfemble incelfamment ceux d’entre mes fu- 
jets. 

Qui de fon art divin ont appris les fecrets , 

Et qu’à fon Euridice ils viennent rendre hom- 


mage 

Àulfi tôt que fes pas toucheront le rivage. 


S C E N E ( 1 1 1- 

ORPHÉE, PHILON ICE. 

. ji • • ' -i • N , 

ORPHE’E. 

J E vois , grâces au ciel , que mon foible fe- 
cours t v 

Rend la paix à laThrace, & lç calme à vos jours^ 

T wcîŸ. - H 
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Et que (te vos fujets fôuveraine tranquille , 

Mon féjour en ces lteux ne vous eft plus utile $ 
Ainfi , quitte des foins qu’exigeoit mon em- 
ploi > _ 

Permettez qu’à mon tour je fade auflî pour moi. 
Reine , fi vous fivez la iàinte idolâtrie ' 

Qu’in fpire à tous les coeurs l’amour de la pa- 
trie , 

Souffrez , après cinq ans que je me rende aux 
lieux 

Oè je vis en naifïàntla lumière des cieux , 

Et que de vos bontés , qui font toute ma gloire , 
Jufqu’au dernier foupir j'y garde la mémoire. 

PHILO NICE. 

Seigneur, il eft donc vrai que repafïànt les eaux, 
Vous voulez me priver du fruit de vos travaux , 
Et par votre départ ébranler ma couronne , 
Plutôt que de (buffrir que ma main vous la 
donne ? 

■ T f r- r '> ’ 

* O R P H E‘ E. 

Ou prix de ce départ votre cœur mieux infijuif, 
Connoîtroit qu’il vous fert bien plus qu’il ne 
vous nuit 5 

Et que de la couronne accepter le partage , 
Seroit fur votre tête attirer quelqu’orage. 

Des cœurs les plus zélés les fqccès éclatan? , 
toujours dans un état Uiffent des xaépontens. jX 
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Jamais un favori , qui chérie la jullice , - 
N’honore la vertu quil n’irrite le vice. 

Ces honneurs criminels , qu’un facrilege abus ' 
Fait rendre dans laThrace aux fureurs de Bac- 
chus , 

Ont aigrfeontre moi des âmes furieulès , 

Dont je n ai pu fouffrir les fêtes odieufes , 

Ni voir , fans murmurer , que jufques à vos 
yeux _ 

L’on falTe des forfaits pour honorer les Dieux. 

* 

P H î L O N I C Ê. 

Que de faufles raifons pour me cacher la flâme 
Dont les yeux d’Euridice ont embrafé votre 
ame ! 

* Je fai tout 5 & s’il faut ne vous rien déguifer , 

La caufede mes maux vous en faitexeufer. 

Oui , Seigneur , je fai trop qu’un cœur comme 
lë vôtre , 

Rempli *de fon objet , eft fermé pour tout au- 
tre j ; 

Etj’ofe me flatter que fans ces premiers traits, 
J’aurois.pû le gagner à force de bienfaits. 

Je confens donc , Seigneur , pour calmer vos 
allarmes , 

Qu’Euridice à vos yeux étale tous lès char- 
mes* a . t yi 

Mais de. votre départ çhoiflflèz mieux j/acerns, 

£c du moins attendez te retour du primera* , 

H if 
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Quand nous verrons Eole au fond de tes mon- 
tagnes 

Renfermer les tyrans des mobiles campagnes. 
ORPHE’E, 

Ah ! puifque vous favez le fecret de mgn cœur $ 
Puifque vous connoiflfez quel en eft le vain- 
queur , 

Voyez depuis quel tems , pour de lointains riva- 
ges , 

De l’heureufe Tempé j’ai quitté les boccages 5 
Qu’abfent du feul objet qui peut me rendre hea- 
reux , 

J’ai fans celle auprès d’elle un rival dangereux , 
Qui joint , pour l’obtenir , au fang d’une Déefle 
L'éclat & le pouvoir que donne la richeffe. 

Que deviendrois je , ô ciel ! fi de force ou de 

8 ré • 

Du bien que j’abandonne il s’étoit emparé ? 
Mille fonges affreux, dont je crains les préfages. 
M’offrent depuis deux nuits d'effroyables ima- 
ges , 

Plus capables cent fois de troubler mon repos , 
Que la frayeur des vents , ni la crainte de? 
flots. 

De ce que peut mon art , contre leur violence 
Nos Grecs plus d’une fois ont fait l’éxpérience» 
Mais dulfibi-je effuyer un naufrage Certain , 

-Je veux être une fols maître de mon deftin } 
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Et réparer le tems qu’à l’amour qui m’anime , 
Un chimérique honneur n'a pu voler fans cri- 
me. 

PHILONICE. 

Que nos coeurs quelquefois fe trompent dans> 
leurs vœux ! 

Dans Tempé feulement vous croyez être heu- 
. *eux 5 

Et Tempé , pour vos yeux , peut avoir telle 
face , 

Que vous voudrez peut-être être encor dans la 
Thrace. 

Maïs quel nuage s’oftre à mes regards furpris , 

Et porte jufqu'à nous les lumières d’iris ! 
Peut-être un Dieu caché dans ce brillant nuage , 
Pour retenir vos pas defcend fur ce rivage. 

ORPHE’E. 

Il n’eft ni Dieux , ni rois qui puilTent en ce jour 
M’empêcher d’obéir aux ordres de l’amour, 
l’attefte devant vous l’auteur de la nature .... 

PHILONICE. 

N’achevez pas, Seigneur , de crainte d’un par* 
jure. 



\ 
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ORPHE’E. 



SCENE IV- 


ORPHÉE, PHILONICE, 

EURIDICE , C H CE U R de 
peuples de la Thrace qui Je rendent de 
tous côtés fur la. feene , & chantent les 
paroles fuivantes pendant que le nuage 
defeend, 

C H CE ü R. 

D Efcendez , objet plein" de charmes $ 
Venez , par l’éclat de vos yeux , 

Achever d’embellir ces lieux , 

Où tout doit vous rendre les armes. * 

ORPHE’E, 4 

De quel trouble inconnu mon ame eft-elle at- 
teinte ! • 

EÆ-ce tranfport de joie , ou mouvement de 
crainte ? 

Le nuage s’entr’ouvre , & je Cens .... Juftes 
Dieux ! , 

Eft-ce une illulion ? me trompez-vous mes 
yeux ? 
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O trop heureux Orphée ! 6 fortune propice ! 

Eft-ce vous que je vois ? Eft-ce vous , Euridice ? * 

PHILO NICE. 

Oui , c’eft elle j & c’eft moi qui vons rend (es 
appas. 

Voyez ce que j’ai fait pour né vous perdre pas. 
ORPHE’E, 

Reine , par quels effets de ma reconnoiffance.. 

Quoi î charmante Euridice , après cinq ans 
d'abfence , 

C’eft vous qui me cherchez dans ce lointain fé- 
jour , 

Avec le même éclat , avec le même amour ? 

Ah i que ce jour heureux , qui me rend à vos 
charmes .... 

* . EURIDICE. 

Hélas ! il étoit tems qu’il mît fin à mes larmes. 

Des auteurs de mes jours le pouvoir inhumain. 

Au barbare Ariftée avoir promis ma main $ 

Et comme une viéf ime à l’autel amenée , 

Réfolue à la mort plutôt qu'à l'hyménée , 

J’allois , pour vous garder Sc mon cœur & ma 
foi , 

Tourner fur moi la main qu’on exigeoitde mol. 
L’amour , pour empêcher ce fànglant facrifice , 

M'a fans doute envoyé ce nuage propice ? 
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Rapide tourbillon plus prompt que les éclairs ^ i 
Qui du pied de l’autel m’élève dans les airs. 

Mais quoique jufqu'à vous heureufement por- 
tée , 1 ■ * 

Par un Congé trompeur je crains d’êtrç enchan- 
tée , 

Et de voir difiîper tout cet enchantement y 
Quand* je vois un héros , encore mon amant. 
Tout couvert de lauriers , & devant une reine , 
Avouer fans rougir qu’il porte encor ma chaîne, 

P H 1 L O N 1 C E. 

11 a plus fait , Madame. Alluré d’être roi , 

11 n’a tenu qu'à lui de regner avec moi ; 

Et quand vous réfiftiez au fils d’une Déefle , 
D'une reine pour vous il bravoit la tendre fie. 
Nymphe , de cet aveu ne vous allarmez pas : 
J’ignorois que fon cœur brûlât pour vos appas; 
Aulfitôt que le mien a percé ce myftere , • 

11 n’a point balancé fur ce qu’il devoit faire. 
G’eft moi , qui de Borée implorant le fecours , 
Veux couronner ici de fi tendres amours. 

Tout ce que je prétens , pour prix de ce fer- 
vice , 

Ç’eft qu’au lieu de l’amour, l’amitié nous unifie : 
Auflitût mes fujets tombant à vos genoux , 
Partageront leur zele & leurs vœux entre nous J 
Et leur reine jamais ne fera plus contente , 
Que lorfqu’elle verra leur troupe obcifiante 

' Confacrer 
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Confacrer aux plaifirs d’un objet fi charmant , 
Tout ce qu’ils ont appris de votre illuftre amant; 

P REM1ERE ENTRÉE. 

PHILONICE. 

Vous voyez que ces lieux ont , malgré leur ru*? 
deiïe y 

Des jeux qui ne font pas indignes de la Grece. 

Il faut de mes jardins , il faut de mon palais 
Que vous veniez auflî contempler les attraits , 

Y recevoir partout de phübrillans hommages 
Et partout admirer l’auteur de ces ouvrages# 

. JrO 

Fin du premier Acte . 



Digitized by Google 




SCENE BR EM LE RE- 

ORPHÉE, EÜRIDICE. 


' O R P H E' Ë. 

[^Ans ce vafte jardin , qui Hoir pins fa parure 
Aux fecours de mon art qu’à ceux de la nature , 
Belle Euridice , enfin je puis en liberté 
Vous parler d'Un amour par l’abfence aug- 
menté} r 

Et malgré le plaifir de voir briller vos charmes , 
Vous montrer dç mon cœur les fecrettes allar- 
mes. 

Vous n’ctes point ici dans nos fombres forêts , 
Ou la vertu jouit d’une éternelle paix , 

Qui des fiecles heureux confervant l’avantage, 
Offrent les biens fans trouble , & les jours fan* 
nuage } * - •• 
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. Et qui , dans chaque cœur aufli pur que le jour , 
Font marcher l’innocence à côté de l'amour. r 
Je vous vois à regret dans une cour perfide , 

Plus fujette aux revers que la plaine liquide. 

Vos charmes adorés en des climats plus doux „ < 
N'exciteront ici que des tranfports jaloux. 

Vous verrez contre vous un peuple de rivales 
Recourir , pour vous perdre , à d’indignes caba- 
les : 

Vous verre* leurs regards Méfiés par vos at- 
traits* 

Vous verrez vos vertus irriter leurs forfaits. 

Au lieu du pur encens , des fruits & des guir- 
landes 

Dont nos Dieux, dansTempé ,recevoient les 
offrandes , 

On n'épargnera rien , dans ces funefles lieux , 
Pour vous initier à leur culte odieux : 

Culte vraiment impie , & fêtes facrileges ! 
Dont je crains d’autant plus les écueils & les 
pièges , 

Que les voiles fàcrés dont ils font revêtus , 

Avec plus d’affurance accablent les vertus. 

euridice* 

Amante d’un héros , vous ne devez pas croire 
Que j’aime moins que lui la vertu ni la gloire f 
Ht fi de leur chemin je pouvois m’égarer , 
'Votre exemple fuffit pour m’y faire rentrer. 
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ORPHE’E, 

Mais d’ou vient qu'alluré des bontés de la reine, 
Vous craignez de fa cour , 8c l’envie & la haine ? 
C’eft par des bruits confus qu’on apprend dans 
nos bois 

Comme l’on fe gouverne à la fuite des rois ; 
Mais fî j’en puis juger fur ce que l’on dit être , 
Tout fe réglé à la cour fur l'exemple du maître* 

ORPHE’E, 

Hélas ! que ce féjour eft pour vous étranger ! 
Votre vertu tranquille au milieu dd danger, 
Ne peut s’imaginer qu’elle foit menacée; 

Que jamais le difcours démente la penfée; 

Ni que , pour vous trahir , fous un dehors trom- 
peur 

Un vifage ferein cache un perfide cœur. 

Mais moi , qui d’un pays fi fertile en naufra- 
ge 

Allez & trop long-tems éprouve les orages , 

Je ne puis m’empêcher , forgeant à l’avenir, 
De répandre des pleurs que je veux retenir. 

Je frémis des bontés dont m’honore la reine. 
Quand le calme eft trop grand , la tempête eft 
prochaine. 

J’ai refufé pour vous fa couronne & fa main. 
Elle a beau nous cacher là honte & fon chagrin , 
On n’éteint point un feu pour le vouloir étein- 
dre. 

Ses appas méprifés la rendent plus à craindre ; 


O R P H E’ E. iot 

Il n’eft point de complots en matière d état , 
Qu’on ne pardonne mieux qu'un pareil attentat} 
Et lor/qu’a fa beauté je préféré la vôtre , 

Une reine outragée eft femme comme une 
autre. 

E U R I D 1 C E. 

S’il eft ainfi , fuyons : pour marcher fur vos pas , 
Je braverai , Seigneur , les plus cruels trépas. 
Conduite par l’amant fans qui je ne puis vivre , 
Au bout de l’univers je fuis prête à le fuivre. 
Iln’eft point de defert, ni d’antre ténébreux , 
Où je n’aie avec vous un deftin plus heureux , 
Que fi loin de vos yeux , le maître du tonnerre 
Me préfentoit fans vous l’empire de la terre. 

O R P H E’ E. 

Généreufe beauté , le fort n’a point de traits 
Qu’avec tant de vertus ne parent tant d’at- 
traits. 

Mais avant qu’à ma crainte , ainfi qu’à fa pour- 
fuite , 

Il nous faille oppofèr le fec ours de la fuite , 
Souffrez que d’un hymen qui couronne mon 
feu , 

A la reine aujourd’hui je demande l’aveu. 

Si fon cœur , fans détour , m’accorde fon fuf- 
frage , . 

De & fincérité c’eft un sur témoignage. 

lll) 
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Mais fi par des raifons , que j’entendrai trop 
bien , 

Elle croit différer ou rompre ce lien , 

Alors trop avertis du coup qui nous menace , 

Il faudra fans témoins abandonner la Thrace , 
Et chercher à nos feux des lieux où le devoir 
N’ait plus à redouter un injufte pouvoir, 

EURIDICE, 

Ah ! que par ce difcours , par ces mots pleins de 
charmes , 

De mon cœur agité vous calmez les allarmes î 
D’une faufle aflurance il fe paroit en vain. 

La terreur malgré moi fe glifioit dans mon fein. 
Quand , pour vous retenir , je comparois ma 
chaîne 

Avec un fceptre offert par les mains d’une reine. 
Elle vient , profitez de cet heureux moment : 

Je vais parmi ces fleurs rêver à mon amant } 

Et s’il veut à fon tour me témoigner fon zele , 

Le moins que vous pourrez demeurez avec elle. 


im 
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SCENE II- 

ORPHÉE , PHILONICE , 
N E R I N E. 

PHILONICE. 

Eüridice me fuit quand je lui tends les bras ! 
Quel fujet loin de moi précipite fes pas ? 

ORPHE’E, 

Prêt à vous demander l’aveu d’un hyménée 
Qui peut fixer le cours de notre deftinée ; 

La vertu qui la porte à me laifler agir j 
Préfente à ma priere , auroitpeur de rougir. 
Comme on fait en tous lieux notre amour mu- 
tuelle , 

On faura le féjour que je fais avec elle. 
Concevez lès frayeurs ; jugez de fes ennuis , 

Et fi je dois manquer de prévenir des bruits , 
Capables d’ajouter , fi l’on pouvoit les croire , 

La perte de fes jours à celle de la gloire. 

PHILONICE. 

Vous m’avez prévenue s & je venois , Seigneur , 
Sur cet heureux hymen vous découvrir mon, 
cœur. 

I ni) 
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Vous pouvez dès ce jour en célébrer la fête : 

Moi- même avec cclat j’aurai foin qu’on l’ap- 
prête j 

Et je prens tant de part à des liens fi doux , 

Que j’efpere y trouver plus de plaifir que vous. 

O R P H E’ E. 

* 

O bontés ! ô vertus qui n’ont point eu d’exem- 
ple ! . 

Ceft peu d’ün diadème j il leur faudroit un 
temple. 

Reine , c’eft aujourd'hui , qu’heureufement (ur- 
pris, 

’ De ce que je vous dois je connois tout le prix. 

Souffrez que d’un fuccès qui paife mon attente , 

J’aille vite informer la beauté qui m’enchante , 

Et que nos tendres cœurs , touchés de vos bien- 
faits , 

Se mettent pour toujours au rang de vos fujets. 
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SCENE III. • 

PHILONICEjNERINE, 


P H I L O N I C E. 

O Vengeance ! ô fureur trop long-tems re- 
tenue ! 

De votre liberté l’heure eft enfin venue. 

Envain jufqu’à ce jour j’ai fu vous commander 3 

Au torrent qui m’entraîne il eft tems de céder $ 

Et mon cœur fatigué d’une fi longue feinte , 

Ne fauroitfoutenir cette derniere atteinte. 

Ce n’eft donc pas aflez, dans ce jour plein d’hor- 
reur , 

D’avoir baifé la main qui m’a percé le cœur , J 

Et de voir fur mon trône , ou tout me rend Les 
armes , 

A mes charmes vaincus préférer d’autres char- 
mes ? 

Il faut que d’un hymen qui va combler mes 
maux , 

J’allume de ma main les barbares flambeaux y 

Et que , par une horreur qui n’eut jamais d’é- 
gale , 

Dans les bras d’un amant je mette une ri- 
* vale. 
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Non , je ne verrai point ce fpe&acle odieux : 
Tombe plutôt fur moi la colere des Dieux : 

Que tout meure avec nous. Dans la même con- 
trée 

Renouvelions plutôt les fureurs de Thérée $ 

Et que lefang fatal qui m’a donné le jour , 

Se reconnoilïe encore aux crimes de l'amour. 
Ne perdons point de tems. Que rien ne te re- 
tienne : 

Va dire à Celæno , Nerine , quelle vienne ; 

Que fa reine l’attend î que je fuis en ces lieux : 
Qu’elle fe hâte enfin de paroi tre à mes yeux. 

PT" S——S S SST-' ■ "g 


SCENE I y. 

PHILONICE. 

.A* Mour ! barbare auteur des malheurs cîe ma 
race 5 

►Toi qui veux qu’aujourd’hui ma fureur les far- 
palfe 5 ' 

J’ai fait ce que j’ai pu pour te défobéir , 

En cherchant la vertu que tu me fais haïr. 

Ah ! du moins , infenfible au mal qui me pof- 
fede , 

Voi qu’à ton feul refus je me fers d’une autre 
aide 5 
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Et que dans les enfers , ce n'eft que malgré 
moi 

Que je cherche des Dieux moins barbares 
que toi. 



SCENE V- 

PHILONICE, CELÆNO.' 

PHILONICE. 

A" H 1 venez féconder le courroux qui m’en4 
flâme. 

CELÆNO. 

Nerine m’a tout dit : j’en ai frémi , Madame. 
Mais la vengeance prête à fuivre leurs defirs , 
Des rois comme des Dieux, doit faire les plat* 
firs 5 

Et l’amour qui jouit d’un bonheur fans mé- 
lange , 

A fouvent .moins d’appas que l’amour qui fe 
venge. 

Permettez feulement que mon bras irrité. 
Contre vos ennemis agiflfe en liberté ? 

Vous connoîtrez avant que ce jour feul finilfe , 
Si je fais à l’offenfe égaler le fupplice : 
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Vous verrez fi je crains un vainqueur de Col- 
chos 5 

Ce que contre mon arc, pourra l’art d’un héros 
Et fi contre l’enfer , animé par mes charmes , 
Dans fa lire & fa voix il trouvera des armes. 

P H I L O N I C E. 

Ah ! contre cet ingrat , je n’ai point de courroux 
Qui ne me fît jetter au devant de vos coups : 

Et quand j’implore ici la puiflance infernale , 

Ce n’eft pas contre lui , c’e fl contre ma rivale. 
Prenez garde furtout , en terminant fon fort , 
Qu’on ne foupçonne point les auteurs de fa 
mort. 

Pour en cueillir le fruit apres m’être vengée , 

II faut qu’avec tant d’art elle foit ménagée , 

Que le coup imprévu qui le fera périr. 

M’aide à gagner Orphée, & non pas à l’aigrir. 

Il faut qu’à cet amant, trompe par l’apparence, 
Elle femble un malheur plutôt qu’une ven- 
geance , 

Et paroilfe à Ces yeux , comme à ceux de ma 
cour , 

Un crime du deflin , & non pas de l’amour. 
CELÆNO. 

Il femble qu’à vos vœux la fortune propice 
S’accorde avec l’enfer pour la mort d’Euri- 
dice. 
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Tandis que de Tempé l’ufage folemnel , 

Pour orner de l’hymen les flambeaux & l’autel , 
Lui fait cueillir des fleurs , qu’une Ample induf- 
trie 

L’oblige d’ajufter aux mœurs de fa patrie , 

11 faut prendre ce tems pour venger vos mal- 
heurs. 

Je n’ai qu’à commander aux infernales Soeurs 
De cacher fous ces fleurs , dont la Nymphe efl 
charmée , 

Quelqu’un de ces ferpens dont leur tête efl ar- 
mée , 

Et dont fa moindre atteinte efl un mortel poi- 
fon , 

Plur sûr & plus puiflÿit que tout l’art d’Apol- 
lon. 

P H I L O N I C E. ' 

Ne différez donc plus l’effèt de vos promefles; 
Hâtez- vous d'appeller les terribles Déeflfes $ 

Et que l’heureux ferpent qui doit combler mes 
vœux , 

Se hâte de fbrtir du féjour ténébreux. 

CELÆNO. 

Je vais donc commencer , pour remplir votre 
attente , 

A femer dans ces liëux l’horreur & l'épouvante* 
Je fens déjà l’enfer qui s’empare de moi. 

Fui t reine 3 ces objets ne font pas faits pour toi 
Fui , te dis-je. 
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ORPHE’E, 

P H I L O N I C E* 

Non , non } fbuffrez que je les voie } 
Plus ils auront d’horreur, plus j'en aurai de joie. 
Les enfers à mes yeux ont beau fe déployer j 
Un bonheur que j’attens ne fâuroit nVefïrayer.. 

CELÆNO, 

Ame de l’univers , facré flambeau du monde , 
Couvre-toi d’un nuage , ou recule dans l’onde ; 
11 ne t’eft pas permis de venir éclairer 
Les myfteres affreux que je vais célébrer. 

Et toi , brillant jardin , qu’une fuite imprévue, 
Pour ne la plus bleffer , te dérobe à ma vue : 

Que du fein de la terre , au lieu de tes appas , 

Un antre affreux s’élève Sc naiffe fous mes pas. 

■* . , 

O» voit fortir de la terre une grotte magique > 
au travers de laquelle on découvre une 
ajfreufe & vajle folitude. 

Vous , à qui tant de fois j’ai livrai des vi&imes , 
Qui puniffez enfemble & protégez les crimes * 
Noires filles du ftyx , impitoyables fceurs , 

Du profond de l’Erebe écoutez mes clameurs, 
line faut point qu’ici tout l’enfer fe déchaîne | 
Un feul de vos ferpens fervira mieux ma haine : 
Portez- le promptement j courez l’enfevelir 
Dans les fleurs qu’une Nymphe achevé de 
cueillir, . ' 
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Et ne préfentez point à mon impatience 
D’elpace entre mon ordre & votre obéifl'ance. 

Quoi donc*! vous réfilfcez à mes enchantemens ! 
Quoi l je vous vois frémir de mes commande*, 
mens ! 

Il (emble qu’oubliant le devoir des furies , 

Pour celle que je hais vous êtes attendries. 

Je bouleverferai le ténébreux féjour j 
J’y ferai pénétrer la lumière du jour : 

Je vous défarmerai de vos torches oilîve’s } 

De vos propres captifs je vous rendrai captives. 
Réparez votre faute j hâtez-vous de fortir , 

Et fervez mon courroux pour ne le pas fentir. 

Efprits , dont fur les airs la puilfance royale , 

Du ciel & de la terre occupe l’Intervalle , 
Defcendez ; armez - vous pour foutenir mes 
droits , 

Et pour forcer l’enfer de refpe&er mes loix. 

Vne troupe d‘ efprits aériens defcend à l'entrée de 
4É la grotte en forme de tourbillon , (£» fait 
l’entrée du fécond Acte . 

C E L Æ N O, 

Reine , le charme eftfait. Pour venger ton ou- 
trage * 

Voi forcir Aleéton du ténébreux rivage. 
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O R P H E’ E. 

Sûre de ta vengeance , allons dans ton palais 

De mon enchantement attendre le fiiccès. 

Vous 3 à qui je le dois , troupes aeriennes , 

Vous pouvez retôurner dans vos* mouvantes 
plaines. 

Et vous , dont j’ai troublé le filence éternel , 

Retournez , antre affreux , dans le fein mater- 
nel. 

Aleclon fort des enfers , s'envole avec un 
ferpent à la main. Les efprlts aériens s'envo- 
lent un moment après . La grotte magique difi 
par oit j & fait place au temple de l hymen y 
magnifiquement orné pour les noces dlQrphée 
& d’Euridice. 

' • 

Fin du fécond A&e* 


❖ 


ACTE 
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ACTE III- 


SCENE PREMIERE. 

ORPHÉE, PHILON1CE, 
NERINE. 

* . I « '• ' ^ 

• PHILONICE, 

Es fuperbes apprêts , ces pompeux orne- 
mens , . :r • 

Tous ces riches feftons , tous ces vafes fumans , 
Que raflembleien ces' lieux ma puiifance fu- 
prême î l : : r - ♦ 

Enfin , tous ces autels que j’ai parés moi-même , 
Vous annoncent , Seigneur ,-les momens for- 
tunés 

Où vos feux par l’hymen vont être couronnés : 
Quiconque en a tant fait , fans vous faire d’ou-« 
trage , 

De ce qui refte encor peut s’épargner l*i- • 
mage. 

Tome IV. .K 
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Ce neft pas que mon cœur air peur de reffentir 
D’un fi noble deifein un lâche repentir j 
Mais il eft des périls que doit fuir la tendreflfe 
Qui cherche à s’épargner quelqu inftant defoi- 
bleflè. 

Vous pouvez donc ici , pour former ce lien , 
Prendre un pouvoir , Seigneur , auffi grand que 
le mien. 

Des prêtres de l’hymen la troupe toute prête , 
Quand vous l’ordonnerez commencera la fête. 
Jecroirois toutefois, les Dieux m’en font té- 
• moins , 

Recueillir tout le fruit que j’attens de mes foins. 
Si , pour prix d’un amour qui s’immole lui- 
même , 

3’entendois feulement une bouche que j’aime 
Me dire, en me portant les plus fenfibles coups. 
Que vous feriez à moi fi vous étiez à vous : 

Que même , fi des Dieux la fatale colere 
Vous enlevoit jamais une époufe fi chere , 

Et que dans d’autaes nœuds , après un tel mal- 
heur, ' ••• r - 

Le tems pût adoucir votre jufte douleur , 

Ma main pourroit prétendre à ces nœuds pleins 
de charmes , 

Et fe donner à vous pour effuyer vos larmes* 

O R P H E’ E. 

Madame, à ce malheur je ne furvivrois point , 
lusfenfibleauplaifir d’être bientôt rejoint 


Digitized by Googh 


O R P H E* E, tif 

A Tunique beauté dont mon ame eft éprifê , 
Qu'à l’immortalitéqu’ Apollon m'a promifè. 
J J avoûrai toutefois qu’en vertus , en appas , 

Je n ai trouvé que vous qui ne lui cédiez pas $ 

Et que fi, dans l’inflant qui réglé tous les autres , 
L'amour , avant fes yeux, m'avoit fait voir les 
vôtres , 

Je fens bien que ce cœur qui vous a réfiflé, 
N’auroitpas eu pour vous moins de fidélité, 

P H IL O N IGE., . 

Pour prix de cet aveu , dont je fuis fatisfaite, 
Puifliez - vous être heureux comme je le fou- 
haite ! - • 

Et puiffent tous les Dieux, en de fi doux inflans , 
Donner à votre hymen le fuccès que j’attens ! 


SCENE IL 

O R P H É E. 

S Eul objet digne de mon ame,' 
Les Dieux feignant d’être irrités. 
Nous gardoientdes félicités 
Audi pures que notre flâme. 

En proie à deux divinités 
Plus incônftantes que Neptune ; 

M 
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Par l’amour & par la fortune 
Nous ne ferons plus agités. 

Dieu , que dans ce temple on adore , 
C’eft toi qui rends Ips cœurs contens : 
Toi qui , favorable en tout tems 3 
Defcends d’abord que l’on t’implore $ 
Hymen , dont les feux éclatans , 

Et dont les chaînes éternelles 
Charment autant les cœurs fideles 
Qu’ils étonnent les inconftans : 

Fais voir que l’on fait mal connoître 
L’augufte prix d’un feu fi beau , 
Lorfqu’on te nomme le tombeau 
D'un Dieu qui fouvent te doit l’ctre : 
Fais voir , exempt de fon bandeau , 
Que jamais dans les belles âmes 
l’Amour n'entretiendroitfes fiâmes 
Sans le fecours de ton flambeau. 

Et toi , puiffant fils de Cibelle , 

Qui pour le plaifir de changer , 

As pris celui de te ranger 
Sous les loix de plus d’une bellej} 
Jamais un amour étranger 
N’a fur toi pris un long empire : 
L’amour feul que Junon t’infpire 
Eft à l’abri de ce. danger, 

* l . * « * •- 
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ORPHE'E. 

Si le portrait que dans mon ame 
Une charte ardeur a tracé , 

En doit être un jour effacé 
Par le crime d’une autre fîâme $ 

Sur ce cœur ingrat , terraffé , 

Et réduit tout à l’hture en poudre , • 
Préviens par le feu de la foudre 
Celui dont je fuis menacé. 

Minirtres de ce temple augnrte , 
Commencez vos jeux innocens $ 

Otez auxldefirs que je fens 
Ce quils peuvent avoir d’injufte $ 

Et qu’à l’aide de vos accens , 

Le digne feu^ui me confume , 

Jufque vers le Dieu qui l’allume , 

Monte aufli pur que votre encens. 

Une troupe de prêtres & de prêtre ffe s de V hymen 
font l’entrée du troijîeme atte. 

ORPHE’E, 

D’oû Vient, quand tout ert prêt, que l’objet que 
j’adore 

Auprès de fon époux ne fe rend point encore ? 
Loin de moi û long-tems qui peut la retenir i 
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SCENE III- 

ORPHÉE , EURIDICE, 

CHŒUR de prêtres de F hymen. 

•ORPHE’E. 

H E quoi ! belle Euridice , eft-il tems de 
venir ? 

Que vous faites languir ma tendre impatience ! 

De vos retardemens que fant-il que je penfe ? 

Craignez-vous un moment fi long- tems fou- 
haité , 

Et vous repentez-vous de ma félicité ? 

lorfque fur votre front doit briller l’allegrefle , 

Vous ne m’y laiflfez voir qu une fombre triC- 
’ tefie : 

Vos yeux mêmes , vos yeux qui font prefque ef- 
facés , 

Ne m’inftruifent que trop des pleurs qu’ils ont 
verfés. 

AH ! fi dans ce moment un fouvenir trop ten- 
dre , 

Pour un rival peut -être eftvenu vous furpren- 
dre. 


Digitized by Google 



ORPHE’E, n 9 

Vous n’avez point à craindre une injufte ri- 
gueur. 

Il en eft tems encore , ouvrez trio! votre cœur ; 
Dulfai-je voir ici ma derniere journée y 
Et recevoir la mort où j’attens l’hyménée , 
J’attefte devant vous le pouvoir immortel .... 

eüridice! 

Que l’on m’approche un fiége auprès de cet 
autel. 

Achevons un hymen , dont mon ame ravie 
Trouvera le moment le plus doux de fà vie. 
Prenez ma main , Orphée } & content d’être à 
moi * 
Recevez avec elle & mon cœur & ma foi 
Qui , malgré vos rivaux poffeflfeur d’Euridice, 

De vos foupçons jaloux vous prouvent l’injuf- 
tice.,. 

ORPHE’E, 

Ah ! Madame , excufez l’effet de vos appasr. 

L’on craint de perdre un bien qu’on ne mérite 
pas * 

Surtout quand ce front pâle , & cette voix trem- 
blante , 

Quand vous me raffurez , m’infpirent l’épou- 
vante. 

Vous détournez les yeux. Que vois- je ? vous 
pleurez ! - ! - 

Ah î fi vos feux font tels que vous me l’afliirer * 
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A quelqu’ennui fecret montrez-vous moins fen- 
flble. 

E U R I D 1 C E. 

Je reffens votre joie autant qu'il m’eft poflïble. 

Oui , j’attefte les Dieux que ce coeur tout à 
vous , 

En ce faral moment ne craint plus leur cour- 
roux , 

Puifque , malgré le fort & la Parque jaloufe , 

J’emporte chez les morts le nom de votre 
cpoufe. 

ORPHE’E. 

Dieux ! que me dites-vous ? quel criminel ef- 
fort .... 

EÜRIDICE, 

De l’état où je fuis n’accufez que le fort , 

Et ces fleurs dont pour vous ma main infortu- 
née 

Vouloir faire une offrande au Dieu de l’h^ me- 
née. ;r '*■ 

Un ferpent homicide , & caché fous ces fleurs > 

Eft l’ennemi fatal qui fépare nos cœurs , 

Et dont le prompt venin rend ma perte cer- 
taine , m. : 

Malgré tous les fecours que m’a donné la reine. 

Accourue à mes cris , je le dois avouer , 

Mon cœur de tant de foins ne peut trop fe 
, «.-J louer i ..... ... 

Us 
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Ils étoient fuffifans pour me rendre à la vie , 

Si le mai plus puiflant n’eût trompé fon envie $ 
Je le lêns qui déjà par un froid rigoureux , 
Couvre mes yeux mourahs d‘un voile téné- 
f breux. 

Approchez, cher ipoux : gardez-vous de me 
fuivre ; 

Par des chants immortels , qui me faflènt re- 
vivre , 

Faites palfer mon nom aux fîecles à venir. 

Et puilque le faint nœud qui vient de nous unir 
Me permet d’obtenir le feul bien où j’afpire , 
Ouvrez les bras , Orphée , & recevez .... J’ex- 
pire. 

O R P H E* E. 

Ah ! tu n’iras pas feule au féjour du trépas 5 
Deux cœurs fi bien unis ne fe quitteront pas 5 
Et dans ce même temple , & fur cet autel mê-, 
me , 

Où je viens d’obtenir & perdre ce que j’aime , 

11 faut qu’un même inftant unilTe notre fort 
Par les nœuds de l’hymen , & par ceux de la 
mort. 
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SCENE IV- 

U HYMEN , OR PU É E , 
r LE C HCEtTR. 

L’HVMEN, 

Rrère , de tes maux je ne fuis pas com- 
plice : 

L’âlÿle que je t’ai donné 

_ * . Ne doit point êtfe prôfané 
Par cet indigne facrifîce. 

Je n’en fouffriraipoînt les tranfports criminels: 
Et fi ta Veux fuivre Euridice * 

Ce fera loin de mes autels. 

* * 

L’Hymen y en s’envolant 3 emporte l’épée d’Or- 
phée : le temple difparoît en même terns , & 
fait place à une campagne aride , remplie de 
bêtes féroces. Le Mont Rhodope paroît dans 
l'éloignement 3 au pied duquel l’on découvre 
une caverne d'ois l'on voit fortir des flammes 
parmi des torrent defumée . 

< 3 ? 
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SCENE V- 

ORPHÉE. 

Dieu barbare ! eft-ce ainfi que ton cruel fë- 
cours 

Des maux que je reflens croit prolonger le 
cours ? 

Mais du moins ta rigueur m’eft encore pro- 
pice , 

Qui ne fait que changer le lieu de mon fup- 
plice , 

Et qui fur tes autels ne te fauve de moi , 

Que pour me réferver aux monftres que je vol. 
Hé bien ! monftres cruels , recevez votre proie 
Qui loin de reculer fe préfente avec joie $ 

Par votre promptitude à finir tant d'horreurs , 
Marquez votre pitié plutôt que vos fureurs. 

Je ne regarderai vos gueules entr’ouvertes 
Que comme le moyen de réparer mes pertes , 
L’afyle ou mon repos peut feul fe rencontrer. 

Et le port favorable oô je brûle d'entrer, j 
Quoi donc ! à mes defirs je trouverai contraires ' 
L’es tigres , les lions , les ours 6c les panthères i' 1 
Et mes cris furieux feront allez teuchans 
Pour exercer fur eux le pouvoir de mes chants ( 

Lij 
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144 ORPHE'E, 

Ah ! voyons fi ces monts , pour rejoindre Euri- 
dice , 

M’offriront de leur- cime un heureux précipice , 

Ou s’il faut que le ciel , pour me faire fouffrir , 

Ait fait naître un mortel qui ne puiffe mourir. 

ii . 

^ 1 1 1 1 ... ■ 

SCENE VI. 

CALLIOPE , ORPHÉE. 

CALLIOPE fur un nuage • 

F. St-ce ainfi qu’à des plaintes vaines 
Mon fils devroit s’abandonner ? 

Ét le fang d’Apollon qui coule dans fes veines 
N’a-t-il à fon amour que des pleurs à donner > 

ORPHE’E, 

O Pavante immortelle à qui je dois la vie ! 

Si mon époufe , hélas ! m’avoit été ravie , 

Ou par des fouverains que je ne craindrois pas ' 
Ou par quelque Dieu même épris de fes appas , 
Vous verriez votre fils , pour courir après elle , 
S’ouvrir par fon courage une route nouvelle 5 
Et. des rois & des Dieux affrontant le cour** 
roux , 

Montrer en expirant qu’il eft digne de vous, 

V- ï 
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Æais contre le tyran du ténébreux empire . . 

C A L L I O P E. 

lux charmes de ta voix que le ciel même ad* 
mire , 

Pourquoi ne Ce rendroit-il pas ? 

7 a voir ce que tu peux : va forcer le trépas 
De te rendre l’objet pour qui ton cœur foupire. 
Sxl pied du Mont Rhodope il eft un antre af- 
freux 

Qui préfente un paffage au féjour ténébreux. 
Tout garde un filence funefte 
Autour de ce. fatal rocher : 

Les mortels , les oifeaux n'en ofent approcher , 
Ni même la clarté célefte. 

Va chercher un bonheur certain 
Ou des autres mortels la perte eft: allurée , 

Et rends-toi digne du deftin 
Que les Dieux t'ont marqué dans la voûte azu- 
rée. 

ORPHE’E. 

Quel encens peut jamais des tranfports que je 
fens .... 

C A L L I O P E. 

Va, je veux ton amour , &c non pas ton encens. 
Monte avec moi fur ce nuage. 

Jufqu’a ce dangereux paifage 

Liij 
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De conduire mon fils je veux prendre le foin $ 

Et je hais mon rang de DéefTe , 

Qui ne me permet pas , en te fuivantplus loin , 
De fatisfaire ma tendrelle. 

Orphée prend place à côté de fa mere ; & à peine 
les a-t-on perdus de vue 3 que le théâtre ch an - 
ge 3 & repréfente le palais de plut on au tra- 
vers duquel on découvre les champs élifées • 


Fin du troifieme A&e # 
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ACTE IV 


SCENE PREMIERE- 

’ ' \ 

t RO SERPINE, EURIDI CE. 

Les ombres heureufes danfent U quatrième 

entrée . 

PROSERPINE. 

(^Uoi ! j’offre à tes regards , pour prévenir 
tes vœux , 

Tout ce que nous avons de plaifirs & de jeux $ 

La reine des enfers te retient auprès d’elle , 

Sans pouvoir adoucir ta triflelle mortelle ! 
Croi-moi , belle Euridice , au lieu de t’allar- 
mer , *■ 

A l’air de ces climats fonge à t’accoutumer. 

Dès que l’on a quitté celui de l’autre vie , 

Il faut en perdre encore & l’efpair 8c l’envie 
Et pour en regretter les frivoles appas , 

Les regrets impuiflans ne te la rendront pas. 


Digitized by Google 


ii8 O R P H E’ E, 

La jeiinefle , Tefpric , la beauté , la fortuné , 
Rien ne peut s’exempter de cette loi commune* 
Tout mortel qui la fuit a beau s’en effrayer , 

La mortefl un tribut que chacun doit payer. 
Voir un peuplus long-tems la lumière célefte , 
Ce n’eft pas s’affranchir de ce devoir funefte $ 

Et Pluton eft un Dieu dont les droits afTurés 
Ne font jamais p'erdus pour être différés. 

E U R I D I C E. . 

Audi ne croyez pas qu’Euridice , ô Déefïe , 
Regrette ni plaifirs , ni beauté , ni jeunefle 5 
Mais elle fent encore en ce fombre féjour , 
Qu’on peut quitter la vie , & garder fon amour. 
Ce que vous m’apprenez des fureurs d’une 
reine , 

M’infpire pour Orphée une mortelle peine. 

Par de nouveaux refus s’il fonge à l’irriter , 
Quels orages fur lui fera-t-elle éclater ! 

Et de quel défefpoir ferai-je la viéfime , 

Si j’apprens que fa main couronne ce grand 
crime ? 

PROSERPINE. 

Tu dois être a l’ab; i de ce dernier effroi : 

Tu connois trop fon cœur pour douter de fâ foi» 

EÜRIDICE. 

L’. mante la plus chere , à fon époux liée , 

Des qu’un tombeau l’enferme , eft bientôt ou- 
bliée i 

» a. 
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l’on Voit rarement l'hymen le plus heureux , 
>ur une cendre froide entretenir fesfeux. 

; crains une rivale avec une couronne ? 

[ais je crains encor plus les pleurs qu’elle me 
donne. 

>e fa faufie pitié le dehors apparent , 
on courroux déguifé qui retient un torrent, 
fon art à cacher la fureur qui l’anime , 
Auvent furprendre un cœur qui ne fait pas fon 
* crime. 

PROSERPINE. 

Hé ! pourquoi te gêner par des foins fuperflus ? 
Ce que font les mortels ne te regarde plus : 

Te voici dans le port où tu n’as plus à craindre 
Les orages fréquens qui les rendent à plaindre. 
Si pour d’autres appas ton époux peut brûler , 
C’eft un fort fi commun , qu’il doit te confoier : 
Et s’il n’a que ces nœuds pour défendre fa vie , 
Te conviendroit-il mieux quelle lui fût rayie ? 

E U R 1 D I C E. 

Entre ces deux partis je ne balance pas : 

Revoir ce que l’on aime offre bien des appas $ 

Et le revoir encore avec toute fa flâme , . 

Eft lans doute un plailir qui peut tenter un ame. 
Mais la mienne , 6 Déellë , a jufqu’au dernier 
jour 

Regardé fon amant plutôt que fon amour $ 
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SCENE II* 

PLlfTON, PROSERPINE, 

E U R I D I C E. 

♦ - 
P L U T O N. 

A H î Déeffe , apprenez 
Un prodige qui rend tous mes fens étonnés. 

Un mortel , qui l'eût cru ? jufqu'au fombre ri- 
vage , 

Par Tes divins accens s’eft ouvert un paffage : 

De tout ce qui l’entend il difTîpe l’horreur. 
Cerbere , à Ton approche a perdu là fureur } 

Et Caron enchanté fur la rive infernale , 

L’a reçu fans effort dans la barque fatale. 

E ü R I D I C E. 

O ciel ! 

P L U T O N. 

Sur l’autre bord à peine il a paffé t 
Que de nos criminels les tourmens ont ceffé. 
J’ai vu de Danaiis les filles attentives 
Laiffer l’onde tranquille , & leurs urnes oifi- 
ves. 

* 
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J’ai vu les fieres foeurs oublier leur devoir $ 
Jufqu’au fond de fes eaux l’Acheron s’émoa- 
voir ; 

ïxion & Syfiphe , à cette heureufe approche , 
S’alfeoir, l’un fur fa roue , & l’autre fur fà roche $ 
Tîfcie à fon vautour celfer d’être livré , 

Et Tantale abreuver fon gofier altéré. 

PROSERPINE. 

Ces prodiges,grand roi, qui palfent la croyance , 
Ne font pas des effets de l’humaine puifTance : 
G’efl: quelque Dieu fans doute j & les divinités 
Peuvent feules. . . . 

P L U T O N. 

Silence. Il approche : écoutez* 

UNE VOIX derrière le théâtre. 

Terrible féjour de l’horreur i 
Celle qui régné dans mon cœur 
Efl: bien au delfus de la vôtrè : 

Touchés de mes cruels tourmens , 

Ne féparez pas deux amans 
Que l’amour a fait l’un pour l’autre. 

P L U T O N. 

% 

Non , mon cœur enchanté par lès divins ac- 
cens , ^ 

N’a point encor fenti Ieplailir que je fens. 

# 
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Pour n’aller point à lui , je me fais violence, 

E U R 1 D I C E. 

Dieux ! 

PLUTON, 

Ecoutons encor , fa plainte recommence. 

H, 

LA VOIX. 

Pour foulager mon défefpoir , 
Hâtez-vous de me faire voir 
L’objet d’une flamme fi belle. 

Touches de mes tourmens affreux , 

Vous devez la rendre à mes vœux , 

Ou me retenir avec elle. 

P L U T O N. 

Je ne puis réfifter à des charmes fi doux. 

Qu’on le laide avancer : qu’il vienne jufqu’à 
nous. 

Que l’enfer à fes pas ne ferme aucun paffage, 

E U R I D I C E. 

Amour , qui le conduis , achevé ton ouvrage, 

w 
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SCENE III. 

PLUTON , PROSERPINE, 
ORPHÉE , EURIDICE. 

O R P H E’ E. 

O Toi ! dont la puiflance embraflfe l'univers, 
Grand Dieu , qui pour peupler l’empire des en- 
fers , 

Aux dépens du trident , aux dépens du ton- 
nerre , 

Dépeuples tous les jours & la mer & la terre $ 

Je ne viens point ici les armes à la main 
Ebranler ta couronne , ou t’ôter ton butin $ 

Ni , pour deshonorer ta couche fortunée , 
Prétendre à la beauté que l’hymen t’a donnée. 
Un plus noble deflèin m’amene à tes genoux $ 
Et tu ne vois en moi qu’un malheureux époux , 
Dont les humbles foupirsà ton ame attendrie 
Ne viennent demander qu’une époufe chérie. 

Si jamais de l’amour tu reffèntis les feux $ 

Si jamais de l’hymen tu refpeétas les nœuds | 
Soit en me permettant de ramener cette om- 
bre , 

Soit en me retenant fur le rivage fombre , 
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Rejoins , malgré les noeuds qu^la Parque a bju- 
fés , 

Deux cœurs trop bien unis pour être divifés. \ 

PROSERPIN E.^r ♦ 

Votre époufe , grand roi, dût-elle vous déplaire ; 
Ofe à cette demande ajouter fa priere : 

Une fi véritable & fi rare amitié . . , . 

PLUTON, 

Vous n’avez pas befoin d’exciter ma pitié; 

Et fans votre fecours , fi j’en étois le maître , 

A cet heureux mortel je la ferois paroître : 

Mais le deftin par qui mes droits fontiimités , 
Sufpend par Ion pouvoir l’effetde mes bontés, 
Lailler revivre une ombre aux enfers defcendue, 
Eft une nouveauté qu’on n'a point encor vue 5 
Et je n’y puis porter de jugement certain , 

Sans avoir confulté les decrets du deftin : 

C*eft ce que je vais faire. Et durant mon ab- 
fence , 

Tu peux dans tous les lieux fournis à ma puif- ’ 
fance , 

Chercherde digne objet d’un fi parfait amour , 
Et tranquille auprès d’elle attendre mon retour, 

ORPHE'E, 

Je n’irai pas bien loin , divinité propice. 

Pour jouir du plaifir de voir mon Euridice. 
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Admire fes appas , & juge fi mon cœur • . • • 

P L U T O N. 

Elle efi: digne en effet d’une fi belle ardeur. 
Adiet. Si le deftin répond à mon envie , 

Il te fera permis de la rendre à la vie ; 

Et par ce grand prodige , apprendre à l’univers 
Qu’on aime la vertu jufques dans les enfers^ 

E U R I D I C E. 

Grands Dieux ! 

PROSERPINE. 

Ton intérêt m’oblige de le fuivre. 
Jamais , fi de nos mains le deftin te délivre , 
Vos feux par Celxno ne feront traverfés $ 

Mes ordres fouverains lui vont être annoncés. 
Je vous mets l’un & l’autre à l’abri de fes char- 
mes : 

Adieu. PuifTe le fort , attendri par mes larmes, 
Ne te point retenir dans ce funefte lieu r 
Puifiai-je de long-tems ne t’y revoir ! Adieu. 

Ijp 


SCENE 
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Il n i - I — ■ ■ ■ 

S C E N E I V. 

ORPHÉE , EURIDICE. 

O R J? H E’ E. 

T ./ Auriez- vous jamais crû , qu’aux enfers def- 
cendue a 

Je jouirois encor d’une fi chere vue 5 
Que refpirant encore après votre trépas , 

Par ce nouveau chemin j’aurois fuivi vos pas 5 
Et que de notre amour fur le rivage fombre , 
J’aurois eu le plaifir d’entretenir votre ombre ? 
Ah ! j’appréhende bien que dans quelques mo- 
mens 

On ne me vende cher des plaifirs fi charmans , 
Et que mes maux flattés d’un rayon d’efperance. 
N’auront, en la perdant, que plus de violence. 
N’importe , je vous vois , & cet heureux inftant 
Doit décourner mes yeux de celui qui m’at- 
tend. 

Je vois avec tranfport, que malgré mes allar- 
mes > 

La mort qui détruit tout n’a point détruit vos 
charmes : 

Mais pour nos tendres feux, ne me le cachez pas,’ 
A-t-elle eu le refpeét qu’elle a pour vos appas ? 
Tome I V • M 
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Notre amour fur votre ombre a-t-il le même 
empire , 

Et vos yeux dïfent-ils tout ce qu'ils femblent 
dire ? 

E ü R I D I C E. 

Àh !fi dans un amour fi pur & fi confiant 
La mort a rien changé , ce n’eft qu’en l’augmen- 
tant 5 

Et de ce fouvenir uniquement charmée , 

Ce n’eft plus que par lui que je fuis animée ; 
C’eft par lui qu’à vos yeux , me biffant atten- 
drir , 

Je frémis des périls ou je vous vois courir , 

Et que vous entendez Euridice éperdue 
Soupirer du bonheur qui vous rend à fa vue. 
Ainfi , mon cher époux , fi fourd à vos (oupirs , 
Vous voyez le deftin traverfer vos defirs , 

Ne vous obftinez point dans un deffein funefte , 
Et revoyez fans moi la lumière célefte , 
Glorieux & content de voir que nul époux , 
Pour un objet aimé n’ait fait autant que vous.* 
Mais fi vous regrettez la perte d’Euridice , 
Eloignez-vous des lieux où régné Philonice. 

O R P H E’ E. 

La reine ! dont tantôt à votre inftant fatal 
Vous vantiez les fecours ! 

t ' EURIDICE. 

; ; Je la connoiffois mal s 
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Et ce n’eft qu’en ces lieux que je luis éclaircie 
D’un excès de fureur qui me coûte la vie, 
Celæno complaifante à fa barbare loi , 

A contraint les enfers de s’armer contre moi § 
Et du ferpent fatal , auteur de tant de larmes , 
L’atteinte empoifonnée eft l’effet de, fes char- 
mes. 

ORPHE'E,-. •' i 

Ce deflein monftrqeux , je frémis d’y penfèr D’- 
Dans le cœur d'une reine a-t il pu fe glifler ? 

Et lorlqu’elle me doit & fceptre & diadème 7 
Pour m’en récompenfer elle perd ce que j’aime 
A h ! fi le ciel plus doux vous rend à mon amour} 
Si je puisavec vous revoir encor le jour , 

Il faut que de ce trône , oû ma main l’a placée ^ 
Par cette même main elle foit renverfée , 

Et que de fa complice , envoyée aux enfers , 
Plus jufte que les Dieux ,jé purge l’univers, • 

* c * . f. t# - ■* * i *.3 

E U R I D I C E. • v 
Ah ! quittez ce deflein. L'ombre la mieux ven- 
gée _ . . t , .y ; -.f 

Dans l’éternelle nuit n’en eft p?$ moinç plpn-n 

Et lorfqu’un aflaflîn nous donne le trépas , ' - 
Toutfon fang répandu ne nous ranime pas. 

Si le Dieu des enfers vous rend votre Euridice i 
C’eft pour notre ennemie un aflez grand fup- 
plice 5 

M ij 
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I4 o O R P H E’ E. 

Ou fi dans Ton empire il veut me retenir s 
Ne la revoir jamais fuffitpour la punir 5 
Et vous devez , Seigneur , pour votre renom- 
mée , 

Marquer plus noblement que vous m’avez 
aimce. 

Allez dàbsT uni vers , répanda' t vos bienfaits, 

Y faire refpeéter la juftice & la paix j 
Et Iorfque dans le ciel , occupant votre place , 
Vous rejoindrez les Dieux , auteurs de votre 
. race , . . t 

Songez jd^ns ce haut rang que vous êtes l’époux 
D’une pgibre dont les vœux iront tous jufqu’à 
-, VOUS j 1 : , ; . : 

Et que touce la terre , & tout le ciel enfemble , 
Ne vous offriront pas un cœur qui lui reffemble. 

O R P H E’ E. 

Ah ! ne préfumez pas, j’en attelle les Dieux , 
Que je forte lâns vous de ces funefles lieux. 
Qu’ils foient lourds à nos vœux , qu’ils nous 
foient favorables , 

Nos dellins aujourd'hui feront inféparables; 

Et jamais . . . Mais on vient ; c'eft Pluton que 
je vois. , . . " 

O Dieux î 

•' k» '-.f': ■ j 
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SCE N E V- 

PLUTON, PROS E RP I NE , 

* * 

ORPHEE ,EURIDICE. 

PLUTON. 

S Oyez^pus deux attentifs à ma voix," 
Vous pouvez de ces lieux lortir en diligence : 
Mais avant de revoir la lumière des cieux , 

A Euridice. 

Il ne t’eft plus permis de rompre le fîlence. 

A Orphée. 

Il ne t'efl plus permis de détourner les yeux. 
Marche. Et toi , fui fes pas. Tenez- vous fur vos 
gardes 5 

Ç*e£t l'unique fecret de fortir des enfers. 

A Orphée. 1 . . . 

Tu la perds fi tu la regardes. 

A Euridice . 

« Si tu lui parles , tu le perds. 

\ . * * * * r *1 • . ■ 

Ir« palais de V lut on difparoît , & Von ne voit 
plus que des ruines enflammées , & des fpee-* 
très dans toutes les ailes du théâtre . 
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SCENE VI- 

ORPHÉE , EURIDICE. 


ORPHE’E. 

Uel arrêt ! quel oracle ! & de ces lieux fu- 
nèbres , 

Quel furcroît d’infortune augmente les ténè- 
bres ! 

Quels fpeélres menaçans , pour nous épouyan-; 
ter , 

Au devant de nos pas viennent fe préfenter ! 
Prend garde a t’écarter du chemin qu’il faut 
prendre. 

Si je ne puis te voir , je puis me faire entendre. 
Sui ma voix , chere époufe j & malgré ma ter- 
reur .... . ' 

Dieux ! quels foupçons affreux s’élèvent dans 
mon cœur ? ‘ 

Si le Dieu des enfers retenant Euridice , 

Se faifoitun plaifir d’un barbare artifice ? 

Quand je crois lui parier en ce fatal moment , 
Si cet objet ailleurs m’imploroit vainement? 
Four ungcceur amoureux , queHuppïice ell plu$ 
rude "u : . , t 

Que l’étonnante horreur de mon incertitude I 
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O filence ! ô décret plus cruel cjue la mort ! 

Quand pourrez vous , mes yeux , m'éclaircir de 
mon fort ? 

Je tremble , & tout mon fang dans mes veines 
fe glace .... 

Grâce au ciel , de mes pas je reconnois la trace , 

Et la foible lueur qui vient frapper mes yeux , 

M'annonce que le jour n'elt pas loin de ces 
lieux. 

Redouble tes efforts pour furmonter ta crainte , 

Nymphe , nous n'avons plus qu’un moment de 
contrainte * 

Bientôt ... Ou fuis-je ? O ciel ! quelle invifîbîe 
main , 

Quels torrens enflammés m’en ferment le che- 
min ? 

Euridice. . • Ah ! grands Dieux ! que devient ce 
que j’aime ? 

EURIDICE. 

Qu’as-tu fait , malheureux ? tu t'en prives toi- 
même. 

On te i’enleve : Adieu. 

v * 

O R P H E’ E. 

Non , ne le croyez pas J 

Je retourne à Pluton , je riviens fur mes pas. 

Des feux foàterrains dont Orphée eji enveloppé 3 
l'obligent de fe tourner du côté d'Euridtce • 
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Alefton qui f« met atiffttot entr eux 3 porte me 
main fur la Nymphe & préfente k Orphée te 
flambeau quelle tient de l’autre , pour V empê- 
cher d avancer. 



SCENE VII. 

ALECTON, ORPHÉE,* 

E U R I D I C E. 


ALECTON. 

.A krête , malheureux } ne prend plus céîte 
audace 

Sors des enfers ; revoi la Thracej 
Pluton ne veut plus n’écouter. 

On eft indigne d’une grâce 
Dont on ne fait pas profiter. 

Alefton s'abîme avec Euridice. Quatre fpeftres 
enlèvent Orphée pour le rapporter dans la 
Thrace. Les enfers difparoijfent en même tems 3 
& font place a V avant-cour du palais de Phi - 
lonic e 3 oit une troupe de Bacchantes danje la 
cinquième & derniere entrée . 

Fin du quatrième Acte, 

ACTE 
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ACTE Y- 


SCENE PREMIERE- 

» l 

PHILONICE,eELÆN O ,‘ 
N E R I N E , C H Œ U R de Bacchantes* 


« 

3 


• l 
1 



N E R I N E. 


A 


L L’honneur de Bacchus la fête préparée 
N’attend que vos regards pour être célébrée ; 
Et not.re troupe prête à marcher fur vos pas . ... 

1 P H ISO NÏ CE. 


Non , je ne puis. Allez, qu'on ne me fuive 
* pas. 

- Qu’on me laifle , &.fans moi que la fête Com- 
mence. 

Je croirois de Bacchus outrager h puilTance , 

£>i ni envoyant en proie à des troubles mortels , 
Je çotirois les porter aux pieds de fes autels. 

T orne IV . N 
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; SCENE H* 

P HJ L O N I C E , CÆX Æ N O. 

* <*' v - . - - v. • - - - 

P H I L O N I C E. 

D leux ! que m’avez- vous dit ? Le deftin qui 
' m’opprime , r >' 

Va publier ma honte en révélant mon crime. 
J’ai paria tua rivale, ôcl’ai vurexpirer v \ 

Sans que m^rnelà moVt ait pu m’en délivrer. 

Je ai’ar fait ^u’augmariier tfort)tri«aivphei5ç iflW 
peine. 

De la nuit du tombeau fonumant la ramene : 
Caljiope & Tes fœurs , du bruit de leur retour 
Font déjà parieurs' chants retentir 4ae féjour. 
Déjà cette inouvelle«niC^s lieux répandue , 
éjecté la^erueur dans mon ameéperdue. - 
Conduit par Ion amouç, fepndé.par fa voix , 
Ce mortel fortuné , pour lyprém'iere fois 
iFléchtfTant des enfers Piniexible: monarque , 

A repris le préfent que j’ai fait à la Parque. 

-Ah ! ne permettons pas -, fkns hasarder pl« 


rien , 



Faifons , enrcparanrleurs forbleffês honteufes , 
Rougbiespâles Dieux des rivesténxibieufes. 

i • • > 


« 
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ORPIÎE’B* *47 

Avec le faviflèur qui vient de les braver , 
Rendons -leur le butin qu’ils n’ont pû con- 
server 5 

Et pour multiplier & leur grâce & mon crime 
S’ils refufent encor cette double vi&ime , 
Voyons qui de nous deux , Te laiffant effrayer, 
jSe laffera plutôt de fe les renvoyer. 

CELÆNO. 

Oui, Madame , l’affront que l’on fait à vos char- 
, mes , V / f 

W f 1 4 „ 

Se lave dans le fang bien mieux que dans les 
r . l4bes. ‘ 

Qui brave ainfi le jour , efl digne du trépas : : 
Qui le laiffe braver , ne le mérité pas. 

Mais contre ces amans , je veux bien vous l’ap- 
. prendre , 

Au fecours des enfers* ceffez de vous attendre# \ 
Par ces mêmes efprits , qui de ce noir féjour 
Sont venus fur le champ m’annoncer leur res- 
tour. 

J’ai fu que contre un art , qui ne peut rien fans 
elle , ' > 

L’cpoufe de Pluton les prend fous fa tutelle.- i 
S’il ne faut toutefois que les lui renvoyer , 

Il çft d’autres fecours que je puis employer r î 
Qui , forçant le ciel même à vous être pro* 
pice , * • .. , f * 

feront , au lieu d’un crime , un jufte facrifice* 

N i) 
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’t 4S ORPHE’E. 

Sacrilege çenfeur du culte de ces lieux ^ 

Votre caufe * Madame , eft la caufe des Dieux : 
Si nos guerriers , féduitspar je ne fai quels char- 
' mes j 

Contre leur général n’ofent tourner Ieursarmes, 
Nous vengerons fans eux le mépris de nos lôixj 
Avec ceux de Bacchus nous défendrons vos 
droits. 

Notre fexe en fureur pour cette double ofFenfe , 
Du trône & des autels confondra la vengeance. 
J’en veux donner l’exemple à leurs fanglantes 
- 3 r mains / ; - 

Montrer à vos ftijets ce qu'ont vu les TwÉbains , 
Et : p\inir par les coups d'une troupe irritée , 
L’impie imitateur des crimes de Penthéc. 

P H I L O N I C E. 

Ah ! de quel doux efpoir flattezrvous mes defirs ! 
Que cet objet fanglant me promet de plaifirs ! 
-Allez armer ces mains , miniftres de ma haine } 
Qu’elles vengent leur Dieu , quelles vengent 
r#5 leur, reine ; 

Que du Thirfe & du fceptre également frappe , 
Par leur troupe homicide il foit enveloppé j 
Et que dans (on fupplice on doute s’il expie 
Le crime d’être ingrat , ou celui d’être impie. 

--i ' ' CE L Æ N O* y 

Je vais les animer à faire leur devoir : ; 

Mais j’aurois , je l’avoue , un mortel défelpoir 
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ORPHE’B, 

Si je vous trahifiois par mon obéiflance , 

Ét fi je vous voyois , pour toute récompenfe y 
Pleurant un ennemi de mille coups percé , 

Me demander Ton fang quand |e l’aurois verfé. 

P H I L O N I C E. 

Ne craignez rien î allez , par une mort fian- 
glante 3 

M’immoler tout enfemble 3c l’amant & l’a- 
mante $ 

Et que ce que j’aimois joint à ce que je hais , 
Me laifle moins fentir la perte que je fais. 


SCENE III. 

PHILONIC E. 


Q U’ai-je dit ? Se peut- il, amante trop fa- 
rouche , 

Qu’un fi barbare arrêt foit fbrti de ta bouche ? 
De mon trône penchant perdrai- je le fupport ? 
A qui je dois le jour , donnerai -je la mort î 
Irai )e à la nature enlever fes délices ? 
Rendrai-je , en l’immolant pour prix de fes 
fervices , 

Cet empire exécrable aux autres nations ? 
Aurai-je la fureur qu’il fait perdre aux lions? 

Nüj - 


Digitized by Google 


tfé O R P H E’ E, 

* * , / 

Et le Dieu des enfers , pour celui qui m’en- 
chante , 

Sera-t-il moins cruel que le coeur d’une amante? 
Réine, rentre ei* toi-même , & voi ce que tu 
fiis. 

De tes ordres fanglans détourne les effets; 

Songe' qu’avant le coup la vengeance a desf 
charmes 5 

Sorige qu’après le coup elle coûte des larmes , 
Et qu’en amour le crime a de fi prompts re- 
mords , 

Que ceux qu’on hait vivans , on les regrette" 
morts. 

Arrête , Celæno , modéré ta furie 5 
Refpe&e ce que j'aime , ou tremble pour ta vie ; 
Je te commande autant de veiller fur fes jours , 
Que je t’ai commandé d’en terminer le cours. 
Qu’il vive : fon trépas entraîneroit le nôtre. 

Mais quoi ! je fouffrirai qu’il vive pour une au- 
tre , 

Et qu’inftruit des forfaits que j’ai cru lui cacher* 
II, goûte le plaifir de me les reprocher. 

D’étaler à mes yeux la gloire d’Euridice ? 

Ah ! que plutôt cent fois l’un & l’autre périfife. 
Achevé , Celap.no î fui mes premières loix : 

Si je t’arrête encor , n’écoute plus ma voix; 

Et malgré moi , fidele à ta reine outragée , 

Ne reviens plus vers moi que je ne fois ven- 
gée* . 
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PHILONICE, NERINE. 

PHUONICB, 

* • * 

r.N eft-ce fait , Nérine , & viens-tu m’an- 

JL, „ . • 

^foncer *•••*■ 

4 

' VN B RI N Ei m 

Je frémis de le dire , & même d’y penfer* 

Déjà pleines d’ardeurs pour nos.cérémonieS, 
Nous avions de Bacchus commencé les orgies , 
Et déjaipar nos cris., les plaines &: les monts 
RetentifloienHÉii loin de fes différens noms? 
Quand, paf une fureur cjui n'eut jamais d 1 exem- 
pte c s> *ii. T)»> !.• . yf " ' 1 • *’ ♦ 

Orphée en blafphémant eft entré dans fou tem- 
pie* ’ • V - ' 

Mais à peine fes yeux ,eïrans de toutes parts , » 
Sur Celasnd , Madame!* ont? fixé leurs regards i 
9 >f)e ce monftre,dit-il , au defaut du tonnerre , 
» Je vais, Dieux immortels , je vais purger la 
cerra^- ?.uv.* ss7or:-.i : l r ^' < oon «u 
» Et de fon fang impur, t;rç>p.l,ong-tems épar- 
gné , 

99 II faut que par mon bris cet auTél fo&E>aig n ^ 

N iüj 
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*r,t O O H E’ B. 

Il Hit; & tel qu’ Alcide, ou le Dieu de la Thrace * 
Il court à Celæno , qui brave fa menace , 

Et qui , pour s’oppofer au fer étincelant , 

Du bûcher allumé tire un chêne brûlant. 

Par fon exemple alors puiflamment animées , 
Des reftes du bûcher nous nous fommes ar- 
mées. 

Mais en vain , ô prodige ! en vain de toutes 
_ parts- n,[-, ,, ( l t 

On fait voler fur lui des flambeaux & d# dards 
Ils demeurent en l’air ou fa voix les arrête , 

Et n’oient , fufpendus , retomber fur fa tête. 
Celæno s’en indigne , & d’un tonfouverain 
Appelle à fon fepours le bruit de notre airain , 
Par qui de l’ennemi les plaintes étouffées , 

Aux dépens de fes jours afïurent nos trophées. - 

. . PHILO NIC? 

Ah ! pour rendre à mon cœur ce fpeétacle plus 
doux, ! 

Tandis que le perfide eft en butte à leurs coups , 
Et que de fes forfaits il reçoit le fupplice , 

Etales à mes yeux la douleur d’Euridice. 

NE. RI NE. rc 

Euridice , Madame ! ignorez vous fon fort ? 

P H I L O N I C E. 

N’eft-ce pas à fes yeux qu’on lui donne la mort î 
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O R P H E’ E. 

N E R I N Eé 

En vain à Ton époux Pluton l’avoit rendue ; 

Une féconde fois cet époux l’a perdue. 

Sur le point de la rendrè à la clarté du jour . • • 

P H I L O N I C E, # 

Euridice avec lui n’eft donc pas de retour ? 

Qu’on épargne les jours d’un héros que j’adore. 
Allons le fecourir , s J il en eft tems encore. 

Que dis-je ? il n’eft pluà tems. Nérine foutien- 
moi. 

' SCENE V. 

ORPHÉE , PHILO NICE, 
NERINE. . 

PHILON1CE. 

Ien , malheureux Orphée 5 approche , 8c 
venge-toi j 

Mêle mon fang au tien. Dans monfein homi- 
cide , - - 

A ta mourantè main je fervirai de guide. 

• r ‘ <'■' O R P H E’ E. 

De ta rage plutôt vien admirer l’effet . 

Barbare , & t’applaudir de ton double forfait. ; 
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. t Û R P H E* 

J’en fuis allez vengé , fi monperë propîcë 
Me permet de revoir les mânes d’Euridice. 
Sacré flambeau des cieurque je ne veux phi* 
voir , 

Signale ton amour plutôt que ton pouvoir î . 
Dans ce corps expirant ne retiens plus une ame 
Dont la Parque fans toi n’ofe couper la trame. 
le te quitte du rang que tu m’avois promis ? 

Ce n’efl plus dans le ciel que je veux être ad- 
mis ; ' ' 

Et la mort que j’implore autant qu’on l’appré* 
hende , • 

Eft l’unique faveur que ton fils te demande. 
PHILO N ICE. 

» * r T rr * - ' t / * . 

Ah ^ne vous prives pas des honneurs imtnoiy 
tels. , - 

Souffrez que me$ fujets vous'drêflent des autels i 
Et dans un rang fi^haut , permettez que j’adore 
Qui dans un rang plus bas j’adorerois encore, - 

« t * 

ORPHE’E, 

Perfide , il te fied bien , & j’aime ce transport 
De m’offrir des autels en me donnant la mort. 
Souhaite-moi plutôt fur le rivage fbmbre. ; v 
Croi que des immortels , fi j’augmentois lé 
nombre , 

Du tonnerre vengeur les feux étinceîans 
Ne feroient qu un bûcher de tes. états brûlanSi - 




O R P H É’ E, Îft 

Et ta ferois enfin la derniere vi&ime . • . • 

« 

PHILONICE. 

II n’importe ; vivez , & panifiez mon crime : 
J’aime mieux par la foudre expirer fous vo* 
coups , ' 

Que par un défefpoir que je crains plus que vous. 
Mais , oiî fuis- je ? grands Dieux ! ces images fa«* 
crées 

D’une foudaine horreur paroifient pénétrées j~ 
Et de ces monumens , qui fembient s'ébranler , 
J’entens fortir des cris , je vois des pleurs couler* 
De quel nuage épais le foleil s’enveloppe î 
Quel Dieu pour me punir. . . . 

J"" 

S C E N E VI- 

CALLIOPE, ORPHÉE,. 

i» 

PHILONICE. 

O R P H E’ E. 

m - 

I. J Ivine Calliope v 

O ma mere ! efl ce vous qui venez m’exaucer ÿ 

. - . f 

CALLIOPE. 

Pour la derniere fois je te viens embraflèr* 
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ORPHE’E. ï s ? 

Jufques fur le tombeau de ma chere Euridice , 
Où je veux célébrer mon dernier facrifîce, 

P HILON ICE, 

i i * 

Arrête , Calliope : où porte-tu tes pas ? 

Eft-ce ainfique d’un fils tu venge le trépas ? . 
Commence de punir les crimes de la Thraçe ; 
Frappe , voilà mon fein. 

CAUiOPE, 

* — * « 

N’attends pas cette gracej 
A l’amour en fureur j’abandonne ton fort. 

Ton crime ell trop affreux pour mériter ^ 
•. mort. ' ' ■ - 


SCENE VII- 

. PHILONICE, 

To me refufes donc la mort que je demande ! 
Pour un crime fi grand , cette grâce efl; trop 
grande. 

Mais à force d’horreur , je prétens te forcer 
De me ravir le jour que tu me veuxlaiffer. 

Oui , dans le défefpoir où mon ame fe livre , 
Impitoyables Dieux , fi vous me laiffez vivre , 
Contre votre pouvoir craignez ce que je puis 5 
Tremblez pc*ïr vos autels qui vont être détruit* 


W 
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O R P H E* E. 

Plus vous balancerez à me réduire en poudre, 
Plusje vous braverai pour m’attirer la foudre. 
Et pour donner la honte à vos bras fufpendus , 
Ou de vaincre une femme, ou d’en être vaincus. 


SCENE DERNIERE, 

• APOLLON, PHILONICE. 

«. * 

APOLLON. 

Rimmel rejetton d’une coupable race , 

Tes blafphêmes forcent mes traits 

D’éteindre dans ton fang ta facrilege audace. 

Que ne puis- je avec elle enfevelir la Thrace 
Sous les débris de ton palais. 

Apollon lance des traits enflammés fur Vhilonice , 
qui après l'avoir précipitée dans les enfers j 
s'attachent au palais 3 & le confument 
tiéremcnt, „ 


P I R A M E 

m 

et' * 

. T H I S B É> 

TRAGEDIE. 
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AVERTISSEMENT 
DU- LIBRAIRE. • . r , > 

« • • • s i I +• . t -* J 

jAi cru que les beautés qui font 

• r — ... 

contenues dans les trois Opéra 
fuir ans , feroient favorablement , 
reçues du public , quoiqu'ils n aient 

r , » . i « - . . <» . . * i» \ * • i * i f * 1 * — 

point été repréf entés fur le théâtre 

JH * 

*/d U Académie royale de mujique y 
par le peu de mouvemens que U Au- 
teur s’ejl donné auprès de ceux 

f » * j. * ■* * * * ^ «* ”~**^ 

qui en ément ks directeur il 


x x > 



' ^ r . " « ' , r> ** 1 

*•- -J * * ^ ; 'y 


I K. 
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A CT E U R S. ' 

SEMIRAMIJ, Reine de Babylone. 

ZORO ASTRE, Roi des Baûres , 
6c inyenteur de la magie, 

P 1 R A M E , amant de Thifbé. 

» ... 

•* * v * ' * 4 v 

T H I S B É , amante de Ûkame. 

M AND ANE, mere de Pirame, 

** ' - * V ' \ 

v * ' ' * ' “ 

C U R de peuples élémentaires.’ 

G U R de Prêtres & de Prêtreffes 
-A,' de Mars, 

Troupe de Bergers & deBergeres. \ 
Troupe d*habitans de Babylone, , 
Troupe de Magiciens. 

Troupe de Faunes 6c de Sylvain*. 


Digitized by Google 




P I R À M E 
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E T T H I S B E. 

.:. k 2$A & e Rjtfkl ! • :• ■>. 

Le théâtre repréfente une vajle plaine , avec les 
camps de ^emrapiU & de i Zoroaftre , 
fous les remparts de Babylone. 


ACTE PREMIER. 


SCENE PREMIERE 

5 EMIR AMIS. 

/ • ' ' * 


. % 


- J 



f , 

îÜT eür des premières allar- 


i ne 


mes 


Dont mon àme agitée ait fenti la rigueur ; 
Impitoyable aipauf,, quand topt>céde à mes 
. arm.es , *. - r 

' Êft-cè a toi d^trè mon vainqueur ? 

Oij 
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1 64 JIR AME - - 

Au moment que j'éteins le flambeau de la . 
guerre , 

Se peut il que tes feux rallument leur ardeur ? ‘ 
* „ £t ne puis-je rendre à mon cœur 
La paix que je rends a la terre ? 



-, -i — ; r- . r* • ^ 

SCENE I I- 

« ' f'\ '• \ ‘ 

SEMI RAM I S , M A N D À N E. 

; • •• . t ' • *1 --x ’ «.A 

M AN D A N E. 

• ^ ■ * »| * • t ^ • •* 

Nfln , ce puiflantroi , qui fier de fes fecrets, 
A fournis la nature à Ion obéiflance , 

Qui , le prenfllr mortel , par fa noire fcience 
P^ns tous les élémens s’eft acquis des fujeçs , ; 

Zoroaftre contraint de demander la paix, 

À fléchi fous yotre puilfan^ce. . i J 

C’eft peu d’être abfblu fur cent peuples divers. 

Il foumet à fes loix le ciel & les enfers : 

Et votre bras comblé de gloire , 

N’a point encbr fur lui remporté laviéloire , 
Qu’il n’ait vaincu tout l'univers. f . . ; 

SEMIR AMIS. 

♦ . ... . 

ïe dois à votre fils & mon fceptre & ma vif ; 
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Dans le dernier combat , où j’allois fuccomber , 
L'un & l’autre fans lui m’auroit été ravie j 
Sous le fer ennemi j’étois prête à tomber. 

Pour venir jufqu’à moi , fâ valeur & fon zele 
Animèrent fou bras d’une force nouvelle 5 
Bientôt de fes exploits le redoutable cours , 

Sous mes drapeaux vaincus ramené laviétoire : 
Et j'allois élever des autels à fa gloire , 

Comme à ces immortels qui veillent fur no* 
jours , 

Si le fang qu’il perdoitau travers de fes armes 
N’eut réduit mes juftes allarmes 
A ne fonger qu’à fon fecours. 

MANDANE, 

.. « x 

Comblé des bontés de fa reine , ? 

Au bonheur de Pirame il ne manqueroit rien. 
S’il vouloir partager ma haine 
Pour Thilbé , dont le pere a fait périr le lien. - 
Mais en vain , Êès leur tendre enfance , 
On a combattu leurs deflrs } 
lÜen n’a pu de leurs cœurs troubler l’intelii-;- 
gence : - 

Et l’on a vu des murs s’ouvrir en leur préfence 
Pour donner un palTage à leurs brûlans foupirs, 

Ab ! ne permettez pas que le fang que j’abhorre 
S’uniire jamais à fon fort. 

Vous ne fauriez flatter l’ardeur qui les dévoré 
Sans me condamner à la mort. 
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.. '■ T 

S E M I R A M I S. 

. 4 i . i 

J’abhorre autant que vous cette funefte flâme. 

' Tandis que l’occupe Pira.me : > , . . I 

A ranger fous mes ioix unrefte demutins , a 
E n faveur de la paix qt* UU grand )3of nie de- 
mande , - ./ . 

Je veux qu’à les defirs la princefie fe rende * 

Ecq u’ un heureux hymen uniile leurs deâiriS* - > 

M A N D À N E. , . .. 

v . .. J : | . .. ( 1 . i - X 

On a beau le jurer des ardeurs éternelles , 

La grandeur vient à bout du cœur le .mieux 

é P ris - ; / / 

Que d’amans feraient infîdelles , , 

S’ils pouvoient l’être au même prix ! 

a'* ' 

S EMIR AMIS. 

Elle vient : biffe-moi la difpofer moi- mèmè 
A ces illuftres noeuds où je veux l’engager, 

PuifTe l’éclat d’un diadème , ’ ' , 

i . f * • * 

Donner à fon amant l’exemple de changer. 
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SCENE III- 

$ E M I R A M I S,T H I S B t.\ 

^ ‘ - 1 

S EMIR AMIS, 

T „ A paix qui finit nos allarmes , 
Deftine votr,e main au plus puiifant des rois 3 
Et de la gloire de mes armes , 

Jamais un plus illuftre choix 
Ne pouvoir augmenter les charmes, 

T H I S B E\ 

Reine , à tant de bontés je fai ce que je dois : 
Mais ne prefcrivez, point à mon obéiflance 
Ce qrçi me couteroit le jour , 

Puilqu'il n’eft j^jten ma puifiance 
pe fervir d’autres loi^H celles de l’amour, 

; SLEMIR AMIS, 

Rien n’eft fi beau que la confiance, 
torique ‘deux cœurs d’intelligence 
Sont également amoureux ; 

Mais quand l’un a brifé fa chaîne , 

* ta honte de l’autre eft certaine 

S’il brûle encor des mêmes feux. 

r • 

\ + • t . 
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"PIR'AM'E ' 

T H I S B E\ 

L’objet qui régné dans mon ame 
, Répond à l’ardeur qui m’enflâme $ 

Nos cœurs font unis pour toujours. 

Ab ! vous feriez aux Dieux une mortelle of» 
fenfe , 

Si vous armiez votre puiffance 
Contre de fi tendres amours. 

S E M I R A M I S. 

J’ai pitié de l’erreur ou votre aimour vous livre. 
Par les mains d’un grand roi laitfèz-vous cou- 
. ronner : \ 

Pirame eft prêt à vous donner 
L’exemple que vous devez Cuivre. 

T H I S B E’. 

r t 

Qu’entens-je ? ô ciel ! 

SEMIÛÉfcMlS. 

Ce jour va l’offrir à vos yeux 
Dans le brillant éclat que mon amour lui donne. 

S’il vous préfente une couronne , 

Laites , pour l’imiter , un . effort^glorieux , 

Et fongez que le rang où ce jour vous éleve , 
Vaut bien ce cœur ambitieux 

Que Semiramis vous enleve* 

- • *'•••* 

... # 

• - ». o 0 .J" t. t» . 

SCENE 
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SCENEIV. 


V 


r 

O Ermens de ne jamais changer, ' 
Qu'il eft dangereux de vous croire ! 

Un amant fe fait une gloire 
De fe fervir de vous pour nous mieux engager ; 

Mais vous forcez de fa mémoire »„ 

Quand fous les loix d’amour il a fu nous ranger 5 
< Et Ion cœur trompeur & léger, ; îiv.orT 
Vole après une autre vidoire. : 
Sermens de ne jamais changer ,. 1 ~”'j 
Qu’il eft dangereux de vous croire ! 

Prévenons un ingrat ; ôtons-Iui la douceur 
De m'annoncer ion inconftancé. 
Zoroaftre en ces lieux s’a vanté 
Je veux répondre à fon ardeur ,' 

Et punir , par cette vengeance , 

La crédulité de mon cœur. V 



Tom IV. 


Jè *w . 


jrîmrn I 

• . . i 

! w i*h zhioZ 

> i • 
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S C E N E V<: 

Z O R O A SX RE b JH I S B Ê , 

C H CE U R dépeuples & de finies 
élémentaires • 

; ZORO A STRE* \ . ' 

• :.C3 Uand par les mains de la vi&oire . 
J’aurois jojnc cet empire à mes vaftes états , 
J'eftimerois moins cette gloire - 
Que celle de jouir de vos divins appas, ! ' 

* I «ï , * T 

Je fais qu’il eft pour vous des chaînes plus aima* 
blés 5 ; - * \t. >r: ■ 

Mais ne confondez mon efpoir 
Qu’après que vos yeux adorables . ? 
Aurons vu briller mon pouvoir»; v 

t 

Vous qui portez tpes loix du couchant a 1 au» 
rorë , 

Immortels habitans Se des feux & des airs » 

Et vous , qui n’|:tes point encore 
Sortis du vafte fein de la terre & des mers > 
portez à l’objet que j’adore 
L’hommage de tout l’univers. 

« .'il 
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Montrez-lui des jardins fulpendus fur nos têtes } 
Formez -y de nouvelles fêtes } 

Et par des monumens , dont le ciel foit jaloux,’ 
De mon amour & de fa gloire , : 

Faites que la mémoire 
Soit aulfi durable que vous* 


C H, Œ U R. 


Célébrons les appas d’une reine fi belle ? ' 
, Par des monumens immortels : 

V , ’ v 

Ceux des tem pLes , .ceux des autels , 

Ne font pas allez ^lignes d'elle. 


DEUX ; GENIE<$ élémentaires. * 

- 1 ! • Redoutable enfaht de V émis*,’ : S J 

De quels coeurs n*e$-tupas le maître ? 

Où ton pouvoir s’eft*fait connoître * 
Les autres Dieux font inconrius. 


Dans les ^irs , 

Dans les mers 
Tu nous fais là guerre f 0 
Le fein de la terre 
Ne peut, nous cacher 5 * t 
E b tes traits funeftes , 
Dans les feux céleftes 
Viennent jious chercher.’ 

ZORO ASTRE* 


Vous voyez un efiai de ma vafte puillance i 
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rlRA'ME?.ET TIHrS^E’. 

Vons pouTez (ans contrainte expliquer vos do*‘ 
fin y ’.Wsjk .. • 

SAre de m’tnfpiref on éternel filehce "-*1 - 
Si vous iaondamnez mes fcffpirs»- 


jtnr' si o f '.v <-■ a 


.. -a 


,:T H15M’ î?r; 

Seigneur , ne doutez pas que Thifbé ne réponde 
A ces marques de votre ardeur : 

D’un reproche éternel jecraindrois la rigueur , 
Si je me refufois au plus grand roi dû monde , 
{ Quand jé puis faire ion bonîhe»r*. ; 

iOROÀSTUï. 

Je vais hâter la pbmpeibleràneïle' - Q 
Qui doit fuiyfifc 4 faq tel qH aveuAc^rmant : 

* < jdeweux & ippa empreüement . 

Eft pour vous , à& wm » «nie P*eyye nou- 

ïn'dxiwivJ .î'. iîl' > ms. 

c r »Œ^i':| 

v ?i . L 

Célébrons les appas , &Ç»; i L rr 

«/$ ;?1 f ! ,’î 2 Â 

t «w * - 

Fi/i du premier Ane* 

- . - , i V* * a * 


C- » * 





. /; u 

uonnei V 


él ; i t ?,3 O ^ O à 

; Lo:r d;:;r' 2,‘i: 7 tn ch isfh» i. itrjov 

*: «j 
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ACTE II 

• • f . 

• • I l * * » 

Le théâtre repréfente le temple de Mars • j 

• j ,*, * r ’ ' ■ 


SCENE PREMIERE. 

1 

Z O RO ASTRE, 
.SE M’IRA MI S. . 


SEMIRAMIS. 

Es autels confacrcs à la fureur des armes , 
Ce brillant amas d’étendarts , 

Çes terribles failceaux, pompe pleine d'allar- 
mes , 

N’effrayeront pins les regards. 

Dans ce temple d’airain , l’impitoyable Mars 
Ne verra plus couler de larmes s 
Je vais le fermer pour toujours. 

Après qu’un hymeri plein de charmes 
Aura couronné vos amours. 

P Mj 
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. ZO’RQASTRE/ \ 

.* ■ - * i * % 

; _ , L’hymen peut-il me fatisfaire 

Avec une beauté'qu'üri autre a fu toucher f 
J’entendrai des foupirs que Ton voudra me 

' . • • , taire > 

Et je verrai des pleurs qti’on voudra me cacher. 

, , Quel fupplice fera le nôtre , . . 

Quand je ferai témoin d’un partage inhumain 
» • . , Qui. me rend maître de fa main , 

Et retient fon cœur pour un autre ? 

J S EMIR AMIS. 

Faut-il fe faire des tourmens 
, ' Par de fauffes délicatelfes ? ’ . 

Eft-ce aux rois d’avoir des foiblelfes 
Dignes des vulgaires amans ? 

ZOROASTRE& SE MIRA MIS. 

Ne fouffrons pas que l'amour nous con- 
fonde 

Dans la foule des cœurs qu’il enchaîne à la fois 
- D une atteinte profonde ; 

Il ne doit point bleffer les rois , 

Ni lesfoumettre aux mêmes loix 
• Quefubit le refte du monde. 1 

• ' ‘ * h , , ? . 

# 
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ET THISBE’, I7f 
— ■ r * — - — 1 

*.** . i 

SCENE1I- 

Z O RO ASTRE, SEMlRAMIS, 
TH1SBÊ , LES PRÊTRES 

» J i « + * ' * 

. u- . de Mars, »r' : • 


* - Z O R O A S T R E '. 

> \J‘ Enei , belle Thilbé , l’on ipattend plus que 

VOUS > 

Achevez de répondre à mon amour extrême 5 
Et montrez que les Dieux , dans leur grandeur 
fuprême 

Du bonheur d’un mortel peuvent être jaloux. 

i • ' ' 1 - * 

ZOROASTRE & SEMIRAMIS. 


Le Dieu de la guerre 
Prête Tes autels à la paix *. 

Formons-y des nœuds pleins d’attraits 
Qui rendent le calme à la terre. 

•Le Dieu de la guerre 
Piêre Tes; autels à la paix. 7., 2 : I 


; C H CE U R . 


u 


i. t 

Le Diettfe la guerre , &c. ; 
W ‘ ' Piilj 
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Vue troupe de bergers & de bergeves vient 
prendre part à la réjouijfance publique . 

. ( UNE BERGERE. 

Nous avons dans no s champs d’une guerre inhu- 
* ’ maine 

Senti les premières fureurs , 

Nous venons avec vous partager les douceurs 
Qu’une heureufe paix nous ramene. 

Ç, H <E IJ R de bergers • 

Que le bruit affreux des tambours 
, N'efïàronche plus les amours • 

’ LA BERGERE. 

Que r airain bruyant des trompettes * 
Ne réfonne plus dans nos bois , . . . 

Que pour s’y mêler quelquefois 
Au. tendre fon de nos mufectes. 

* ' 1 * * A 

CHIURE bergers, 

* Que le bruit affreux des tambours 
N’effarouche plus les amours.^ * 

y L A BERGERE. 

Dans nos demeures foiitaires ; 

Qu’on n'entende plus de foupirs 
Que ceux qu’emportent les zéphirs 
Quand on s’y de nos bergexes. 
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Chœur. 

Que le bruit affreux des tambours 
N’effarouche plus les amours. 


*77 


LE GRAND CHŒUR. 

Le Dieu de la guerre * 

Prête Tes autels à la Paix 5 > 

Formons-y des nœuds pleins d’attraits 
Qui rendent le calme à la terre. 

Le Dieu de la guerre 
Prête Tes auteljs à la paix. 


SCENE III. 

SEMIRAMIS, ZOROASTRE, 
PIRAME.THISBÉ, 
MAND ANE,LE CHŒUR. 

M A N D A N E courant apres P trame qui entre 
fur le théâtre V épée à la main. 

* Emeraire , où vas. tu i quelle fureur te 
guide ? 

P I R A M E. 

le veux confondre une perfide , * 
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i 7* PIRAME 

Et renverfer des apprêts odieux. 

ZO RO ASTRE & S EM IR A MIS. 

O ciel ! quels tranfports furieux ! * 

. ZORÔASTRE. 

C'en eft trop s il efl: tems de punir une offenfe 
Qui bleffe également & les rois & les dieux. 

a, 

SEMIRAMIS. 

Seigneur , laiffez-m’eri la vengeance $ 
l’augmentez point l’horreur qui régné dans ces 
lieux. 

MANDANE & LE CHŒUR. 

Arrête , malheureux , arrête $ 

' La foudre grondé dans les cieux : 

Par tes efforts audacieux 
f H Tû vas l’attirer fur ta tête } 

Tu vas expirer à nos yeux 
. Sotis lés coups de cette tempête.. 

Arrête , malheureux , arrête $ 

, La foudre gronde dans les cieux. * 

• ‘ P I R A M ê/‘ ' '• 

O vous ! facrileges mortels , 

Vous , qui par un hymen profanez des autels 
Confacrés au Dieu de la guerre } 

Fuyez , évitez mon courroux , 
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Ou mon bras, irrité vous portera des coups 
Plus sûrs «pie ceux de te tortnerre , 

Qui me menace moins que voijs. 

S E M I E A M I S à Zoroajtre, 

Seigneur , n’ecoutez point unejufte vengeance: 
Vous pouvez ramener Thifbé dans mon palais , 
Et nous allons , en votre abfence , 

De votre hymen troublé relever les apprêts, 

ZORO ASTRE* 

Sans vous , ce mortel téméraire 
Àuroit fervi d’exemple au relie des humains : 
Mais vos bontés pour lui défarment ma colere 
Et me font refpeéler l’ouvrage de vos mains. 


• J * . / 

S C E N E I V. 

SEMÏRAMIS , PIRAME, 
M A N D A N E. 

. . \ . \ À 

PI RAME.. , ^ 

N On , non , ne croyez pas que mon ame s’é» 
tonne 

t 

Par les menaces du trépas. 
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HUMÉ: ' 

t , • ‘j.\ *’ li’ll : '.O 

SE MI R AMIS,;. -,.u 

• .H : ■ j i a ! • - n ai i i 


Pirâme , arrêtez , je Pordonnê % ' 
Ou je vais commander qu’pn arrête vos pas. 


P I R A M E.‘ ' ’ 

Quoi ! tandis qu’un fujçt fîdellè 
D’un peuple révolté furmonte les fureurs , 

Il reçoit par vos mains une mort plus cruelle 
Que celle d ont pour vous il bravoit les hor- 
reurs ? 

Je viens à votre diadème 
De joindre deux fceptres nouveaux $ 

Et pour le prix de mes travaux , 

' Vous me raviflez ce que j’aime ? 

S E M I R A M I S. 

Si Thiflbé fe Iai(Te tenter 
Par une fortune éclatante , 

Puis-je l’empêcher d’acceprer 
Celle que l’amour lui préfente ? 

M AN DA N B/ 


Un coeur qui veut fe dégager 
Ne prend de loi que de lui-même: 
Il n’eft point de pouvoir fuprême 
Qui puidè empêcher de changer 
Un cœur qui veut fe dégager. 
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i*l 

PIRAME, 

* ' * - * •— * % 

Qui I’auroiç cru ? grands Dieux ! Infortuné 
• Çirame., Y -, . V J ij 

Thilbé brûle à tes yeux pour un autre que toi ! 
Ahj/pui{qù’ellè Mutine fi M 

Il ne faut plus chercher ni d’amour , ni de foi. 
Mais à l'hymen d’u# roi c'eft en vain quelle 
afpire j r r 

Je ne fouffrirai point ce fpeéhcfe fatal , - \ 

Et je la priverai de l'efpoir d’un empire 

. Jter -le trépas de mon rival. V - * i r . . i a’ 2. 

SEMt&tfMlS. 

Pour mieux braver une infîdelieV '■ > 
Voyez s’il n’eft point en ce jour 
Quelque fceptre auffi beau , que vous puiflîez 
« sucrb ^oommé jelie . : . . r *•;: >■: .*» 

Recevoir des mains de l’amour. - 

PIRAME/ 

Àh ! (^ibrirer fexort doux , dans ma juftç co^ 
1ère . . f , 

, a n u “ î . . 5 ' :• > 

i a q vi wa E M J R-A.JVI I $ f . i; 

Si ceê èfjioiF peur vous Ratcer * f f i 
< VdAS' ^prendrez de ■ votre mer© ' ; d o I 
. rxQ^pi^n hommage;finceVe^ bVl ans‘l 
11 n’eft rien qu’un héros ne pbUîe-ffcéricer. 
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P I R A MB ' 1 


S C E N E V- 


T' - * ï* 




MANDANE , PIRAME. 

.* : •' ; • : • ... -• i 

MANDANE. 

P Irame » ouvre les yeux j voi ta gloire cer- 
taine 5 ; . * *• 1 

JL’empire de ces lieux ne dépend que de toi. 

,-P IRA M E. > 

Oferois-jp afpirer à l’hymen de la reine ? 

. M A N D A N E. _ ,, 

Si tu peux t’affranchir d’une honteufe chaîne,’ 
Je t’obtiens Ton fceptre jk fà foi. ; r -vî 

PUA ME. 

Ah ! que vous me charmez ! que cetefpoirm® 
flatte ! • . 

Quel triomphe pour moi de braver une ingrate, 
Qui de mon tendre cœur ii'a pas connu le prix 1 
Quel pjiaihr de me venger d’elle*, [ -• 

En offrant à Tes yeux l’objet de Tes mépris'. 
Dans l’éclat: des grandeurs ,pA ]a, reine m’ap- 
ppile l» cu-jotM ha'- p nfîii ih*:: Il 
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Des plaifirs qui charment mon cœur 
J’ignorois la douceur extrême 5 
Je croyois autrefois qu’une fîdelle ardeur ■: 
Peut faire le bonheur fuprêmej 
Mais a l’éclat d'un diadème r 
Je fens dilfiper mon erreur, , .* 


.AjtANDANH. 

Ildaut qu’à ces tranfports votre zele réponde. 
Allez , mon fils , allez , la reine vous attend. $ 
Hatez-vous de lui rendre un hommage éclatanf 
Qui vpus rend le maître du monde. 


MANOANE * PIRAME, 

. . i. 1 c - i .... I /* T * 

Courez C , 

Courons \ 
l’amour. 


, , f triomphez 

la grandeur , J _ 

C triomphons 



Qu’il eft beau d’être fur la terre 
Ce que le maître du tonnerre 
Hft dans le célefte fejour. 


I 


Fin du feçond Acte. 






A 


'!J - 


1 T 
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ACTE III- 

Le théâtre repréfente le palais de SemiramU . 


SCENE PREMIERE* 

semîramis,thisbé. 

** • ‘ 

* 9 < * 

c SEMIRAMIS. 

E craignez rien , Thifbé. La haine de Pi- 
rame , 

Ni le pouvoir qu il a fur moi , 
N’empêcheront point que le roi 
Par de nouveaux apprêts ne couronne fa flâme. 

f THISBE*. 

Oà fèrais-je Tans votre appui ? 

Des fureurs d’un ingrat 3 qui pourrait me dé- 
fendre ? 

A ces mêmes honneurs qu’il reçoit aujourd’hui , 
Eft-ce un crime à Thifbé d’avoir ofc prétendre ? 

Ah! 
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PIRAME ET THISBF. it s 

Ah ! l’infidele fait trop bien 
Qu'un fceptre ne me feroit rieti 
S’il ne m’eut forcée à le prendre. 

' SE MIRA MIS. 

Le voici. Cell à moi de montrer â vos yeux 
, Si je foutiens une injuftice. 

TH1SBE’, • 

Souffrez que je quitte ces lieux ; 

Je lui yeux .. par ma fuite , épargner le fupplice 
* * De vôir un objet odieux. 


• - S C E N E II- 

S EMIR AMIS , P IR AME, 


sT HISB Êi 


* ) ^ Î 

— ; f * I 


, MI R AME « Tbisbé. ' 

C . ■ '■ >JT - * 

Eflez de craindre ma présence. 

Je rougis de la violence 
Que j'ai fait parortre en ce jour, 
c ï’ Mon cœur par un jufte retour , / 

Vient aux pieds de la reine expier cette offenfe . 
Et la , -conjurer à mon tour 
De flourazuier votre iaoocifbncp. 

T 0mt IV. Q. 
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T H I S B* E\ 

Je vais apprendre an roi ce retour généreux; 

Et délivrés de nos allarmes , 

Nous allons profiter d’un aveu plpin de charmes 
Qui nous manquoit pour être heureux. 


SCENE III* 

SEMIRAMIS,PIRAME. 

PIRÀME. 

A H ! reine , à cet hymen gardez-vous de 
foufcrire ; 

Craignez qu’armé des droits qu’elle a fur vôtre 
empire , 

Un grand roi n’y formât de funeftes projets ; 
Vous n’en préviendrez les effets 
Qu’èn l’arrêtant fur cette five , 

Ou votre sûreté demande qu’elle vive s 
Pour le dernier de vos fùjets. 

S H M 1 R A M I S. , 

* * i 

Vous haïffez Thilbé ! cette fureur extrême 
r \ N’a rien qui puiffe m’éblouir. 

Ah ! fi vous croyez la haïr , 

Comment croyez-vous que l’on aime l 


Google 
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ET T H I S B E\ i $ 7 
PIRAME, 


Moi ! j’aime rois encore Tes volages appas ! 

Non , fut-elle cent fois plus belle : 

Elle a fu m’infpirer. une haine éternelle» . • ’ - 
Non, elle ne mérite pas 
L’amour dont j’ai brûlé pour elle.- 

S E M I R A M I S. 


Vous aimez trop à rappeller 
Le fouvenir d’une inhumaine. 

Ce ri’eft point d’un objet de haine 
Que l’on fe plaît tant à parler. 

Si vous voulez me faire croire 
Qu’il n’a plus fur vous de pouvoir , 
Commencez par me faire voir 
Qu’il n’eft plus dans votre mémoire. 


A 


PIRAME. 

Ce que vous demandez ne dépend que de vous. 
Confirmez Un bonheur dont l’efpoir m’eft fi 
' , , t ,v doux y -, t . ^ i,- , « , 
Et je naurai plus d’autre envie 
Que de vous confacrer le refie de ma vie. 

SEMI R À M I S & PIRAME. 


c. 


^ t ^ r * • > . * 

PuiiTént tous les Dieux me punir , 
Si je fuis 1 jamais d’autre empire. 
Puiflent toùs.Ies Dieux me punir, 
Si l’efpoir deVous obtenir ‘ 


N’eftpas le fini bjejvpù j’afp 


ire. 
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S E M I R A M I S. 

Te fai que vous m’allez frapper 
Du coup mortel dont je foupire $ 

Mais un cœur amoureux croit trop ce qu'il 
defîre 

Pour n’aimer pas à fe tromper. 

Venez , peuples , venez : du roi que je vous 
donne 

Hitez-vous de fuivre les loix : 

Tout autre prix que ma couronne 
Eft indigne de fes exploits. 


SCENE IV- 


$EMIRAMIS,PIRAME,; 


M A N D A N E , C H CE U R de peuples. 


CHŒUR. 

D ’Un roi qu’une reine nous donne » 
Hâtons-nous de fuivre les loix : 

Tout autre prix que là couronne 
Ht indigne de fes exploits* 


Vn fanftt - 
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MANDANE, 

; Deux cœurs dont l’amour eft extrême , 
Ne féparent plus leurs plaifirs $ 

On fe transforme en ce qu’on aime , 
Quand on fent les mêmes defirs: 

C’eft par-là que tant d’immortelles 
Ont éprouvé dans ces bas lieux , 

Que ce n’eft point parmi les Dieux 
Qu’on voit des ardeurs éternelles , 

Et qu’il eft plus d’amans fideies 
Dans nos forêts que dans les deux. 

Où feroient les douceurs parfaites 
Que l’amour attache à fon choix , 

Si les fceptres & les houlettes 
Ne s’uniîlbient pas quelquefois } 

C’eft par-là , & c. 

SEMIRAMIS p tenant le bandeau rey al. 

Recevez de ma main ces gages précieux. 

Superbes ornemens que l’anivers révéré. 

Venez faire briller une tête fi chere 

D’un éclat réfervé pour les roiséc les Dieux. 

. P1RAME. 

Non , laiflez-moi jouir d’une entière vi&oire. 

Je ne fuis point encore au comble 4e la gloire 
Puifque Tbifbé ne la voit pas. 
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190 P IR AM E ET T H I SB E*. 

Souffrez que dans ces lieux je ramene fes pas 3 
Je reviens à fes yeux prendre le diadème , 

Si je l’ai pour témoin de ma grandeur fuprême 5 
J’en goûterai mieux les appa9. 



S C EN E V- 


S EM IR A MI S. . 

1 Rompeur efpoir ! funefle flàme ! 

J’ai trop cru votre douce erreur, 1 
Ceffez de regner dans mon ame 5 
Laiffez-y regner la fureur, 

' * - v 

Je voulois qu’un fujet partageât ma puiffance $ 
Je faifois mon bonheur de le rendre content ; 

Et pour toute reconnoiffance , 

Je ne reçois de lui qu’un outrage éclatant. 

Ne tardons plus , brifons une fatale chaîne 5 
Rendons-nous à la gloire , ou plutôt à la haine : 
Aux yeux de l’univers réparons notre erreur. 


Trompeur efpoir ! funefte flâme ! 
Ceffez de regner dans mon ame 3 
Lailfez-y regner la futreür. 


-** ; t 


".‘‘J Jl 




O f ' ? 


t* . ^ d Fin du troisième A&e* ? ; % 

M'. ,:0Y l\ „♦! viiîuT t*»»' '1 
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ACTE IV 

. . Le théâtre repréfente une folitude fur Jçs bords 
de V Euphrate. 


SCENE PREMIERE- 

MANDA NE, P IR A ME. 

' ' ' ; ’ > • • . 

MANDANE, 

Q U 1 avez-vous fait, mon fils ? votre perte eft 
certaine: - v '”S* ' ■ 

c x* Vous avez outragé la reine; • - 

Je craindrais moins pour vous la colere des 
Dieux. . 

• Je tremble à tous momens qu’on ne vienne' à 
<■ mes yeux 

Faire tomber fur vous les effets de fa haine. 

“ ' '' P i R A M E. r ; 1 ' • 

Je rougis des excès où je me fuis porté 2 
, ? Pour: lune ingrate qui l’ignore* O 
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Mais par votre fecours , ne puis-jé pas encore 
Efperer de la reine un refte de bonté ? 

Allez la dilpofer à fouffrir ma préfence , 

Etj’ irai bientôt après vous 
.Chercher la mort à Tes genoux , 

Où le pardon de mon oifenfe. 


SCENE IL 1 

PIRAME. ; 

O Liberté de foupirer ! * •. ' 

Qu’il eft doux de goûter vos charmes , 

Et de iaifler couler des larmes 
Qu’on ne fauroit plus dévorer ? 

Avant que d’être la viéiime j 
De l’ingrate beauté qui fe cache à mes yeux , 
t le veux lui reprocher ion crime s . . 4 

Je veux la chercher en tous lieux. 
i Je prévois tous tes maux où ce deflein me livre i 
Mais je m’apprête à les fouffrir. 

Je ne puis la voir làns mourir ; , 

Mais fi je ne la voi , je ne faurois plus vivre. 

• K J » I » 

O liberté de foupirer ! v. - - - 

Qi’il eft doux de goûjpr vos charmes , 

Et 
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Et de Iaifler couler des larmes 
Qu'on ne fàuroic plus dévorer ! 


a > r 

*tï 


L’ingrate vient fur ce rivage , 

Et mon cœur vole encore au devant de fes pas. 
Ah ! les Dieux ne dévroient-ils pas 
Cefler d’en faire leur image , 

Des que Tes volages appas 
Ne méritent plus notre hommage? 


SCENE II I. 

: P I R A M E , T H I S B É. ' 

» • ♦ ' 1 

LU À M B, 

D Ans ce fojjtaire féjour . { ,j ./ > 
Vous ne croyiez pas voir l’objet de votre haine. 

. ' T H r S F Ê’. 

Je croyois qu occupé des charmés de la reine 
.Vous receviez lés vœux d’une pompeufe cour 
. . ... • 

El RA M E. 

î Ayez-vous cru que, pour mon ame 

Un trône eûf des charmes fi doux? 

* aVoit P as plus pour vous * 

* 'Vous feHèz encore à Piràmë;~ " ' * 

Tome IF. ^ 
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T H I S B E\ . 

Tant que Pirame étoit à moi 
J’étois contente de ma chaîne 3 
Et Thifbé ne fe donne un roi , 

Que lorfqu’il fe donne une reine. 

^PIRAME & T H 1 S B E*. 

Non , lion 5 je n’ai voulu monter 
Sur le trône qu’on me préfenre , 

Que lorfque votre ame inconftante 
, M’a contraint de vous imiter. 

PIRAME. 

Après tant de fer mens , infidelle princefle 
Avez vous crq mon cœur capable de changer ? 

1 v T H I S B E’. 

Pouviez- vous croire , ingrat , après tant de ten- 
dreire , . 

Qu’un coeur comme le mien pût ailleurs s*en- 
: gager } ; : V . f 

PI K A M E. 

Sfmonameà vos lois fut toujours aiTervie . .* 
T H I S B E*. 

SiTbifbé n’eutpour vousqu’une feinte rigueur... 
PIRAME. 

Pouviez-vous côhïèntir à m'arracher le cœur P 

T H I S 3 EV * 

Pouviez- vous confentir à m'arracher la vie I 

* _ . ■ 1 j * • ■ • * 
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E T T H I S B E\ jff 
PIRAME & T H 1 S B E*. 


Ne fongeons plus qu’à nous aimer. 

Fuyez , foupçons jaloux , n’entrez plus dans not 
âmes : 



Plus on veut éteindre nos fiâmes. 
Plus nous devons les rallumer. 

* PIRAME. 


De nos perfifcuteurs fuyons la violence. 
L’Egypte nous préfente un afyle alTuré f 
Cette nuit fur les flots un vailfeau préparé. 
Peut nous fouftraire à leur vengeance. 

Dès quelle aura chaflè le jour. 

Au tombeau de Ninus bâtons- nous de nous ren- 
dre , 

Où l’hymen prêt à nous attendre. 

N’aura d’autre flambeau que celui de l’amour. 

Dans cette obfcurité profonde , 

Il fera fon autel de ce (àcré tombeau $ 

Et les mânes heureux du plus grand roi du 
monde , \ , 

Seront témoins d’un nœud fi beau. 


T H I S B E*. 

Décidez de mon fort , vous en êtes le qiaître : 
Loin des climats qui m'ont vu naître , 
Du deftinavec vous je brave la rigueur. 

Thifbé fuivra vos pas fur la terre & fur l’onde , 
Plus contente de votre cœur 
Que de tous les trônes du monde. 

Ri} 
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PIRAME & T H I S B E\ 

Non , je ne veux plus de grandeur 5, 

Je ne veux plus que votre cœur. 

PIRAME. 

Je vais tout, difpofer au grc de notre envie $ ^ 
Je vous rejoins inceflàmment. * 

Mais loin de la beauté dont mon ame eft ravie 
Je reflêns le même tourment 
Que s'il falloir quitter un objet fi charmant 
Pour ne le revoir de ma vie. 


-fiî > 2- 


S CE NE IV- 

• : JHISBÉ, 

Mour j dillipe notre effroi ; 
i../ 'Volé , couvre-nous de tes ailes r 
Qui vpudroit compter fur ta foi , 

Si tu* manéfuois d'égard pour deux amans 
de les . '.v. 

:• Qjy n’ont d'autre guide que toi ? 

. Amour, diffipe notre effroi ; 

Vole , couvre-nous de ces ailes. ’ - ' 

^ * - - - * . - v . 1 * 

. - /'«S* • . 


■ tl... * 
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«* 

;SCENE V- • 

ZORGASTRÊ, THISBÉ. 

ZOROASTRE. 

N ne s’empreïïe point à réparer l’outrage 
Que l’on a Fait à mon amour. 

Princefle , éloignons-nous de ce Fatal fcjour ; 

Je puis , (ans tarder davantage , 
par la route des airs vous porter dans ma cour. 

t 

THISBE’. 

De ce départ Furtif que penferoit la reine ? 
Devons-nous,fans befbin, nous attirer fa haine ? 
Demain quand le foleil brillera dans les cieux , 
Allez lui dem|pder l’effet de fa promeflfe ; 

Si l’on ne répond pas a l’ardeur qui vousprefle , 
Rien ne m’arrête dans ces lieux. 
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SCENE VI- 


ZOROASTRE. 

h • '-'N 

S I ta crois me tromper , tu te trompes toi- 
même. 

. • Caché dans un nuage épais , 

Téméraires amans , je fais tous vos fecrets. 
Redoutez ma fureur extrême. « 


Mon pouvoir (buverain fur tous les élémens 
M’a fait prefque des Dieux égaler la puifTance $ 
Mais je n’ai point encor , dans mes enchante- 
mens , 

E frayé des plaifirs charmans 
Que leur fait goûter la vengeance f 
J’en veux faire l’èxpérienqg 
Sur deux téméraires amans. 


Je me fais par avance une charmante image 
Quand ils auront perdu le jour , 

De pouvoir dans leur fang fumant fur ce ri- 
vage , 

Eteindre en même tems ma haine & mon 
• amour. 

Vous , à qui je tends tout poffiblej 
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Vous , qui portez mes loix jufques aux fombres 

. • - - bords j ... 

Miniftres de mon art terrible , 

Venez féconder mes tranfporrs. 


SCENE VII. 

ZOROASTRft, Troupe de Magiciens , 

« 1 * i 

ZOROA^TRE. 

Pûnr fervir votre roi , dans ces lieux jfoli- 
taires 

Tranlportez l’infernal féjour. 

Et que l’horreur de vos myfteres 
Epouvante le Dieu du jour. 

C H (E U R. 

Flambeau du monde , 

Hâte- toi de rentrer dans l’onde f 
Les fecrets des enfers 
Veulent être couverts 
Des voiles d’une nuit profonde. 

On fait dis danfes & des cérémonies magiques 
après lefquelles Zoroaftre monte fur un char 
tiré par deux dragons ailés . 

Riiij 


Digitized by Google 




*00 P IR A M E ET T HlSBEV 

.... ... Z O RO ASTRE. 

Le charme eft achevé , ma vengeance eft cer- 
taine ; 

Allons-en fur mon trône attendre les effets. 
Que ces dragons aîlés , d’une courfe foudaine , 
De ces funeites lieux m’enlevint pour jamais. 
Amour , fi tu m’as mis au rang de tes fujets , 
Voi comme je brife ta chaîne.. 


Fin du quatrième Acte , 




v *g. , 

J 2 


**^ O^ 


». *Jk 


ACTE V 

,„ ‘ - ir 

Le théâtre repréfente le tombeau de Ninus 3 la 
fontaine & le meurier , tels qu Ovide 
«_■ ' • les repréfente 1 


SCENE PREMIERE- 

& 

, -TH I S B É. 

E ') 1 i t 1 v ' 

Nfîn , malgré Jeur vigilance T - r 
Ge voile bierifailànc m’a caché à letîrsÿeurj ’ 
Et l’amour fans obftacle a conduit dans ces lieux 
Mes pas favori lés de l’ombre & du lîlence. 
J’apperçois de Ninus le/célebte tombeau : 

Que cette retraite m’enchante ! .-7 

- .Jamais nuit ne fut fi'brîllantej V ’ 

A peine le foleil fait -il un jour plus beau. 

- * • = - 1 . ' s ; • A 

Grand roi, lî de ton fang l’hommage peut 
plaire , - - 

Reçois , au lieu d’encens , ce voile fortuné? 
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L’offrande doit t’en être cher® ' 

Par le fecours qu’il m’a donné. 

-î 

Mon amant en ces lieux eft long-tems à fe ren- 
dre $ 

Qui peut l’arrêter Ci long-tems } 

C eft lui qui me de voit attendre , 

Et c’elt moi qui l’attens. 

Qui frappe les échos de ce féjour champêtre 
Par des concerts harmonieux ? 

Qui peut attirer dans ces lieux 

La fêre que je vois paroitre ? . , , 

ggflüLl.!.! !:■=== ■■ ■ 1 

SCEN E II- 

T H I S B É , Troupe de Divinités 
champêtres . 

UN FAUNE. 

E fuyez point nos jeux : en faveur de l’a- • 

f .■ mour , . .■ ... 

A qui tous les coeurs fe foumettent. 

Ces Faunes, ces Sylvains , ces Nymphes vont 
permettent , • 

De *e pas quitter leur féjoor. • î 
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Sitôt qu’une nuit agréable 
Etend Tes voiles dans les airs , 

Aux m y Itérés d’amour cet arbre favorable* 
Elt célébré par nos concerts* 

Coeurs infenfibles* 

Fuyez loin de nous } 

Ces lieux paifibles 
Ne font pas pour yous. 

CHŒUR. 

Coeurs infenfibles , 

Fuyez loin de nous $ 

Ces lieux paifibles 
Ne lont pas pour vous. 

LE FAUNE. - ' 

OÉfèaux , tandis que le jour dure » 

On vous entend fous ces rameaux 
Célébrer par des chants nouveaux 
Ce nouveau don de la nature : 

Nous voyops vos plaifirs fans en être jaloux» 

En attendant la nuitobfcure 
Qui nous en promet déplus doux* 

Beautés féveres , 

Fuyez loin de nous % 

Nos doux myfterël 
Ne font pas pour vous* 
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<*• • 

CHŒUR., 

r 

. Beautés féveres , 

Fuyez loin de nous $ 

Nos doux myfteres 
Ne font pas pour vous. 

•r 

UNE DR1ADE* 

Nuit confidente , fideile , 

De tant d’amoureux defirs , 

Il n'eft de parfaits plaifîrs 
Que ceux que l’on vous révélé* 
Sitôt que du jour jaloux 
L’on voit la lumière éteinte , 
Nous pouvons céder fans crainte 
A ce qu’amour a de doux : 

La pudeur ni la contrainte 
v Ne tiennent point Contre vousé* 

Par le fecours de vos ombres , 

; Que de jaloux endormis î 

, • 1 Que de regards ennemis • 
Couverts de vos voiles fombres ! 
.Et de votre heureux retour. v ' 
Qae l’on voit d’amans avides , 
Par des entretiens folides 
Dédommager leur amour 1 
Du petf que leurs yeux timides 
5e font dit pendant le jour î 
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CHŒUR* 

* Quel prompt orage , 
Quel foudain ravage 
Trouble la paix 
De ces forêts i 

Les vents Ce déchaînent. 
Les torrens entraînent 
L’efpoir des guerets. 

Le Dieu du toqnerrç 
Veut- il fur la terre 
• Epuifer jÇgs traits ? 



Quel prompt orage ? 

■ Quel foudain ravage 
Troubîfe la paix. 

Dans ces forêts ! ‘ 

\ 

Cherchons dans nos antres fecrets 
Qpelqu afyle contre fa rage.' 



SCENE III- 

T H I S B É. 

T Out fui* > tout fe difperfe , & l'orage $’aug> 
f mente , ■ ; ' .. .. 

Et je fuis feule en ces deferts ! 

Où fuirai-je ? Que vois-je au travers des, éclairs ! 
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Quel monftre furieux à mes yeux fe pré- 
fente , * 

Et trace tous fes pas d’une écume fanglante 1 
Je tremble , je frémis d'horreur. 

O ciel ! où me vois-je réduite ! 

Mais tandis que fédait par une heureufe er- 
reur , 

Mon voile qu'il déchire arrête fa pourfuite , 
Tâchons , par une prompte fuite , 

D'éviter fa noire fureur. 


SCENE IV. 

PIRAME. 

O Ue cet orage m’épouvante 
Pour celle dont mon cœur adore les appas ! 
Peut-être en ce moment , fugitive & trem- 
blante , 

Ne fait-elle où porter fès pas. 

* 

Grâce au ciel , mes frayeurs ceflènt avec l*o- 
ra g e î 

Les céleftes flambeaux reprennent leur clarté 
Comme pour prendre part à ma félicité , 

Et tracer le chemin de ce charmant bocage 
Aux yeux donc je fuis enchanté. 


* 
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Rien ne traverfe plus notre ardeur mutuelle : 

Le vaiffeau que je viens moi -même d’ap- 
prêter , 

Semble impatient de porter 
Deu? cœurs unis d’une chaîne fi belle $ 

Et jufqu’au vent qui nous appelle 
De l’elpoir le plus doux , tout femble nous 
flatter. 

* 

Claires eaux qui coulez d’une fource fi pure , 
Vous ferez une fois témoins de mes piaiûrs , 

Et votre agréable murmure 
Ne Ce mêlera plus au bruit de mes foupirs. 

1 

Thiflbé ne paraît point , que faut-il que j*au* 
gure .... 

Ciel ! quel objet fanglant fe préfente à mes 
yeux 1 

Thifbé m’a prévenu dans ces fiineftes lieux j 
Thifbé durant la nuit obfcure. 

Aux monftres des forêts a fervi de pâture : 

Son voile encor fumant d’un fâng fi précieux , 
M’apprend fa funtfte aventure. 

« * * 

Beaux yeux plus brillans que le jour, 

La lumière vous eft ravie , 

Et c’eft l’objet de votre amour 
Qpi vous a fait perdre la vie* - 
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Ne devois-je pas prévenir 

Tous les maux que je devois craindre ? 

Ah ! lorlque je puis m’en punir , 

Dois-je m’arrêter a m’en plaindre ? 

• ’ ' • 
Unique objet de mon amour > 

Apres que vous m’êtes ravie , 

Voyez du célefte féjour 
L’état que je fais de la vie. 

. . • ( U f* ) 



SCENE DERNIERE 


. THISBÉ , PIRAME mourant. 

T H I S B E\ 

T l ’Amour plus fort que mes frayeurs , • 
Me rappelle dans ce bocage. 

Mais que vois-je ? Grands pieux ! quelle fan- 
plante image ! ,• 

PIRAME. 

Je vous revois... vivez, chere Thifbé... je 
meurs. 

THISBE 1 , 

Non , je rre puis me rendre à ta cruelle envie $ 
Le dernier inftant.de ta vie 

Doit 
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Doit être celui de mes.jours. 

Ce fer inhumain & barbare , 

* 

Ce môme fer qui nous fepare , 

Nous réunira pour toujours.- 
C*en eft fait , je fuccombe. O iiecles ! 6 mé-* 
moire ! 

Confervez a jamais l’iiiftoire 
De nos déplorables amours. 

FIN. 
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TRAGEDIE. 
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A C T E U R S. 

i 

NAUPLIUS, Roi d’Eubée. 
ERIPHILE , fille de Nauplius. 

C Ir R C É , célébré magicienne.? 

T É t êIta Vu E .''fils «rtrtytfe. 1 ' 
TÉLÉGONE , fils d’Ulyffe Si 

r r f r (ï 


de Circé. i* * « 

> K j ‘t j -t w. *. 1 

CHŒUR de Prêtres. 


v-*. 


CHŒUR de Peuples. 

r*t •/ | \ r,v r ’ >. * 

C H ŒiJll dè FêesV V J A 


Troupe de Matelots. 
Troupe de Guerriers. 


La Scene ejl dam Cljle c TEubce . 


f* 
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JL A M O R T 

D U L Y S S E» 

TR AGE DIE. 

X,* théâtre repréfente les Monts Capharées , déni 
les fommçts ont plufleurs flambeaux allumés. 
La mér cjui efl au pied de ces rochers , efl dans 
une agitation continuelle. 

“ * ^ » 1* ~~ * . •' ’* T f à -* 


ACTE PREMIER* 


r r. fîOtci ? f h . 2 f 


»-). f < : 


^ f 


\*r: 


SCENE PREMIERE.; 

‘ E R I P H I L E. 

• . - * T i ‘ . . 

O u s qui trompez l’efpoir de tant 
d’infortunes . 

Homicides rochers , écueils impi- 
toyables , 

Trompeurs flambeaux?, flots mutinés. 
N’offrirez vous fans cefle a mes, yeux étonnés 

• . {h "Z ; 
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Avez-vous pft , par tant d'horreurs , 
faire entrer l’amour dans mon amc ? 
Faut- il qu’une fi douce flâme 
' Soit l’ouvrage de vos fureurs !" 

Homicides rochers , écueils impitoyables. 
Trompeurs flambeaux , flots mutinés , 
N’offrirez-vous fans celle à mes yeux étonnés 
Que des images effroyables ? 


SCENE IL 

NAUPLIUS , ERIPHILE. 
N A U P t I U S. 

M A fille, à ces débris dont mon ame eft 
ravie , 

Reconnoiffez Neptune ardent à nous venger* 
Voyez de quels effets ma priere fuivie 
Fait voler fur ces flots la mort & le danger ! 

" Mais vous a-t-on appris quel eft cet étranger 
Dont vous avez fauvé la vie ? 

« • * «* * 

ERIPHILE. 

r 

Je fais que la vrgue en furie 
ht jetta far la rive od je portois mes pas > ' 


Digitized by Google 


D* Ü L Y S $ B. %if 

Auflitôt mon ame attendrie 
Courut le garantir des horreurs du trépas. 

Son rang , (on nom , & fa patrie 
Sont encor des fecrets que je ne connois pas* 

N A ü P L I U S. 

Qu'à mes voeux aujourd’hui la fortune eft pr o* 

: pice ! 

Je viens de découvrir fon fort. 

Palamede mon fils , je vais venger ta mort * 
Sur ce fils du perfide Uiyfle. 

E R I P H I L E. 

Jufte ciel ! * 

N A U P L lUf 

Le barb-.re, au rivage Troyen 
Fit périr ce héros par un lâche artifice % 

Et par un jufte facrifice , 

Aux mânes de mon fils je vais donner le fîen* 

E R I P H I L E. 

Télégone eft parti pour aflervir l'Ithaque : 

Le fort peut tromper vos projets } 

Mais en vous livrant Télémaque t 
Il vous rend maître de la paix. 

N A U P L I U S. r 

Non , non , par une paix contraire à mes fei* 
mens > 


Digitized by Google 



ii s t À M O HT 

Je ne vendrai jahiais le fâng dé votrê frère* 
Télcmaqué l’objet de mon reflèndment , 

Expira par fa mort les crimes de fon pere.‘ 

.... . ■ . , . » 
» « * « < * < * * r ' ' > * 

Puilfe le Dieu des mers , qui m’a donné le jour , 
Si jamais je deviens parjure , 

Sous lès flots irrités engloutir ce féjom* s r . J 
Que je lois en horreur a toute la nature , 

Et que d’un immortel vautour ' ’ / . r 
Mbn cœur foit aux enfers l’éternelle pâture,? ‘ ' 

t ■ . ; r ;■ <r * : \ 

Mais un plus doux efpoir doit flatter ma dou- 
leur. 

Télégone , par fa valeur , - r 

Calmera^p maux que j’endure. 

Epris de vos attraits , que ne fera-t-il pas 
Pour achever une vengeance, ~ v 
Dont votre main & mes états : ’ 

Doivent être la récompenfe ? . 

E R \ P -H 1 L E. ' 

Quoi î jufqu'à cet excès lui marquer votre 
: amour , 

Sans favoir de quel fang il a reçu le jour ? 
NAÜPLIÜS. 

*•* t j ^ 

*Lé refpeél que' les flots ont eu pour fon en- 
-r ’fance s *. '•••-> : : **- r • u * ‘ ( r:' - . : f 

Lorfqu ils nous ont remis ce dépôt précieux , 

• Nous 
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Nous dit qu’il eft du fang des Dieux 5 
Et mille exploits vidorieux 
N’ont que trop confirmé cette illuftre naif- 
fance* 

^ - . / 1 
•*» . j.» » .. c > ( ^ • • • 

Mais à l’honneur du Dieu des eaux. 

Le peuple vient fur le rivage 
Elever un autel des débris des vaifleaur - 
Vidimes du dernier orage. 1 ’ ’ 


SCENE I I I. 

* » 1 , ^ ^ ,♦/ ( '/t 

NAUPLIUS , E R IP H I LE, 

Troupe de Matelots qui portent des 
armes , des proues , des mats > & des 
cordages de v&ijjeaux , dont ils drejjent 
une efpece de pyramide . 

• - , * - '• ■ » t r ' i 

. i ' „ ✓ j . . 

NAUPLIUS. i 

TT Oi , dont les mobiles campagnes 
Font tantôt des vallons , & tantôt des monta-* 
gnes 

Dieu des mers , reçoi ces<léblis 
Avec l’offrande de nos çris. j 
Terne IV» X 
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Xes Grecs m'ont enlëvé mon unique efpérance : 
Ton (àng dont il étoit forti. 

D’un indigne trépas ne l’a point garanti. 

Ne celle point de fervir ma vengeance 5 
Qu’aux pieds de ces rochers , ces lugubres flara- 
, : ■ . beaux - ’ .» 

Attirent toujours des viftimes , v. 

Et que ion fang répandu par leurs crimes 
Soit toujours vengé par tes eaux# 

Toi, dont lés mobiles campagnes 

font tantôt des vallons , & tantôt des monta* 

r t r r ‘^ r > 

*,<. jg n * s , .. . ..t .j m -j 

Dieu des mers , reçoi ces débris 
e S Àvkd l'offrande de nas cris# J. 'i L 

lf Chaut tépetê cet ejUatre derniers vers t On 
* danfe autour de la pyramide » 

' ' DEUX MATELOTS. 

Heureux qui comme nous regarde 
- Les flots orageux ' : 

Plus heureux * * 

Celui qui fe garde 
D’un embarquement amoureux ! 

Les vents en fureur ■■ ' 

« font moins de ravages , u 
Que l’amour trompeur 1 - 

0* ‘ • r » * J * 
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N’excite d’orages 
Dans un cendre cœur. 

Heureux , &c. 

' NAÜPUUS. 
r Les vents redoublent leurs efforts; 
le vois quà ma douleur Neptune s’incérefle i 
Puiffe fon onde vengerefïè , 

Sur ces inacceffibles bords , 

Pouffer tous les rois de la Grece. 

Priam , avec moins d’allegrelfe , 

Les eût vus tomber chez les morts. 

Elevez jufqu’au ciel ces vagues formidables , * 
Tyrans des airs , fiers Aquilons , « 

Pour précipiter les coupables 
Dans des abîmes plus profonds. 

Après que le Chœur a répété ces quatre vers ? la 
tempête cejjè ; & pendant une fymphonie vive 
& agréable 3 on voit une montagne lumineufe 
s avancer lentement vers le rivage. 

NAUPLIUS & ERIPHIL& 

De quels concerts harmonieux 
Retentit la plaine liquide ? 

< Quelle montagne humide 

S’avance vêts ces lieux ? 

Quel miracle , 

Quel fpe&acle : rm \ 

î ' - Va-t-elle offrir à nos yeux ! "u*'b - • i 

Tij 
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SCENE IV- 

« » , t 

CIRCÉ , NAUPLIU S , 
ERiPHILE, Suite de Circé, 
CIRCE’,. 

j^Econnoiffez Circé, qui vient dans votre cour 
Joindre fa vengeance à la vôtre. 

Qui verfo votre fang , a trahi mon amour ; 

Et la même fureur de lui ravir le jour 
Nous doit animer l’un & l’autre. 

Hâtons - nous , hâtons - nous 
De tarir dans fon fane la fource de nos larmes, 

■* Qui pourra tenir contre vous. , » 

iorfqu’à vos combattans , à l’effort de vos ar- 
mes , 

J’aurai joint l’appui de mes charmes 
Et de tout l’enfer en courroux ? 

Hâtons - nous , hâtons - nous 
De tarir dans fçn fang la fource de nos larmes, 

N A U P L I U S. ] 

A vos commandemens je fuis prêt d’obéir ; 

Circé dans mes états peut commander en reine; 

Éf 

ij 
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Mais puis-je mé flatter que fervir votre Haine t 
Ce ne. fera point vous trahir ? . . , 

Connoiffez-vous affez votre àrtie 
Pour en développer les confus mouvemens? > 
Rien ne différé moins d’une amouréufe flâme 
Que la colere des amans. 

. - ■ • . ) , t t- 

E R I P H I L E. , y 

On a beau Ce croire intrépide : \ 
Quand la haine vient de l'amour $ 
Souvent un funefte retour , , 

Ne laiflevoir en nous qu'une amanté timide 5 
Et l’on pleure un amant perfide 
Après qu’on l’a privé du jour. 

C I R C E’. !*,'! 

• « . * * 

Que vous connoiffez mal la fureur qui me 
guide î 

Lorfque de notre hymçn , par fa fuite rapide, 
Ulylle eut rompu tous les nœuds , 

Il laiffa dans mes mains un gage de nos feux : 

Je méconnus mon fan2 , & ma main homicide 
Eteignit a la fois , dans laplaine liquide, 

Et ma flamme trompée, & fes jours malheureux* 

N A U P L 1 U S. 

Sur une viétime nouvelle 
Votre jufte fureur peut encor s’exercer 5 

Tiij 
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{ ^: Un antre fils de Finfidele' 

Vous offre du fang à verferé 

C I R C E\ 

Quoi ! pour moi jufques là le deftin fe déclare ? 
11 offre Télémaque à mon teffentiment i 
Venez le livrer promptement 
A la mort que je lui prépare : 

Un trépas ordinaire eft indigne de moi $ 

Je rendrai le fien fi barbare , 

Que vous en aurez de l'effroi. 

CIRCE’ & NAUPLIUS. 

N’épargnons point qui nous offenfe 
Verfons du fang au lieu de pleurs $ 

Le feul plaifir de la vengeance 
Soulage les vives douleurs. 



* 
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. '•" SCENE V* 

E R I P H I L E. 

c È n*eft donc pas aflèz que le ciel & la terre 
Contre un malheureux prince unifient leurs ef- 
" forts , 

p€ nouveaux ennemis, pour lui faire la guerre . 
Déchaînent l’empire des morts ! 

Mais , Amour , fi tu me fécondés , 

Cette main brifera fes fers t 
Et je vais le fauver du pouvoir fies enfers , 
Comme je l’ai fàttvé de la fureur des ondes. 

* if \ • 

v ^ 

Fin du premier Acte» 



Tiüj 
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ACTE II- 

. „ < ) * . » 

■ Le théâtre repréfente un bocage* 


SCENE PREMIERE. 

, ,! . .. j-.c i r.c é. i 

^Ranfports de haine & de vengeance , 
Cédez^à'des ,tranfparts plus' doux 5 
Abandonnez fans réfiftance 
Un cœur qui n’eft plus fait pour vous. 

* t » 

Je croyois me livrer àyotre violence. 

Et d’un fang iqfïdele aflouvir ma fureur : 

Une fatale relfembiance , 

L’éclat de fa jeur.efle 7&fa noble aflurance 
Mont fait connaître mon erreur. 

Je n'ai pu fans rougir foutenir fa préfence. 
Autant que pour (a mort j’avois d’impatience , 
Autant j'en ai pâli d’horreur 3 
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• Et jamais l'amour fur un cœur • 

Ne reprit fitôt (à puiflance. 

r ' 

Tranfports de haine & de vengeance 
Cédez à des tranfports plus doux 5 
Abandonnez fans réfiftance 
Un cœur qui n’eft plus fait pour vous. ■ 


SCENE II- 

NAUPLIUS , CIRCÉ. 

N A U P L I U S. . 

T . Es Dieux nous ont vengés : votre époux In- 
! fîdele 

, N’a pû foutenir mon effort. 

Mes vai (féaux triomphans font rentrés dans le 
port , t * , ^ r 

Et j’ai cru vous devoir la première nouvelle 

De fa défaire & de fa mort. 

\ * * * , * . 

> * •* t * - 4 * * * ' , » ' * * , ' * • 

CIRCE’., 

Ciel! " 1 v - 

N A U P L I U S. 

Je dois au vainqueur la main de la princefTe* 
Un roi ne doit point différer 
A s’acquitter de fa promeife. 
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Dans le temple prochain je vais tout préparer» 
De vos divins regards, à qui tout doit fe rendre , 
Eclairez ce nœud folemnel t 
Et nous verferons fur l’autel 
le fang qui nous relie à répandre» 


SCENE III. 

C I R C Ê. 

Ü’entens-je 1 ÜlylTe eli mort î Ün jeune 
audacieux 

A plongé fur le noir rivage 
. i ! Celui qui n’a pas craint la rage ' 

Des monftres les plus furieux ! 

Héros dont la prudence égaloit le courage, 

Et que mille vertus , mille exploits glorieux " 
Rendroient digne du rang des Dieux 
S'il avoit été moins volage. 

Ah ! ne refufons pas à fes mânes facrés 
Le lâng dont ils font altérés. t . 
Que Ton vainqueur expire au milieu dés fup- 
plices $ 

Que le peuple & le roi , fes malheureux com- 
plices , 

Soient également mafTacrcs* 
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Et que par tant d’horreurs , de fan g & de car- 
nage, 

Télémaque foit a (Tu ré 

Qu’Ulyfle après fa mort, dans fa vivante image , 
Eft mille fois plus adoré. 


SCENE IV- 

CIR CÉ , ERIPHILE. 

E R 1 P H I L E. 

R.Éine , je mets en vous mon unique efpé* 
rance. 

Sauvez-moi par votre puiflànce 
D’un fupplice pour moi plus cruel que la mort $ 
Confondez l'objet de ma haine , . . 

Et ne permettez pas qu’une éternelle chaîne 
Le rende maître de mon fort. 

C I R C E’. , 

Ne craignez point fa violence , 

Je partage l’horreur que vous avez pour lai. 

On ne le flatte point d'une vaine efpérance 
Quand on implore mon appui. 

ERIPHILE. 

Cet excès de bontés ms donne i'aifurance 
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D’implorer le même fecours 
Pour un malheureux dont les jours 
Sont fournis à votre puilfance. 

- ' » 

CIRC E\ 

Hé ! de quel malheureux prenez-vous la de. 
fenfe ? 

ERIPHILE. 

Haïlfez-vous Ulyfle avec tant de tranfport , 
Qu’après qu’il a cefle de vivre , ] ' ^ 
Votre haine aux enfers veuille encor le pour* 
fuivre 

En livrant fon fils à la mort ? 
C1RCE', 

O ciel ! quel intérêt prenez* vous à fon fort ? 

ERIPHILE.’’ 

J’ai garanti fes jours des fureurs de Neptune , 
Ma gloire eft de pourfuivre un deifein géné- 
reux 5 

Et j’apprens de mon infortune 
A plaindre tous les malheureux. ' 

CIRC E’, 

, • i i * 

Une pitié fi tendre 
Me fait connoître votre cœur; 

Ces concerts éclatans annoncent le vainqueur ) 
Je vais fonger à vous défendre. 
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S C E N E V- 

9 4 

TÉLÉ G ONE , ERIPHILE , 

S uite de Télécom Troupe de Bergers* 

T E’ I E’ G O N E. 

T >A crainte de votre colere 
A contraint julqu’ici mon amour à fe tairç'j 
Mais quand vos. ennemis font tombés fous mes 
coups , • . 

J’eftimerois peu cette gloire , 

Si mes tendres foupirs ne votaient julqu’à vous 
Sur les aîles de la viétoire. 

t 

‘ ’ # ‘ ° f 

Vous qui fuivezfes loix dans ces aimables liçux^ 
Célébrez fa beauté charmante $ 

Et par vos chants harmonieux , 

Faites que fbn cœur fe relTente 
Des feu* qu'allument fes beaux yeux. 

CHŒUR, 

- Célébrons, &c. ■ 'i 

t » • 

. On ditnfe , N t; > 
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E R I P H I L E. 

Invincible guerrier , votre gloire nouvelle 
Vous rend digne du rang ou le roi vous appelle : 
Mais je rcpondrois mal à ce que je vous dois , 

Si je vous expofois aux maux que je prévois. 
Quoique votre valeur ait dû faire connoître 
Que vous forcez du fang ou des Dieux ou des 
rois , 

Le peuple eû jaloux de fes loix 5 
Et tant qu’il doutera du fang qui vous fit naître , 
Il périra plutôt cent fois , 

Que de vous accepter pour maître. 

; , ' T E’ L E’ G O N E. 

Inhumaine , je vois ou tendent vos projets $ 

Par ces feintes raifons vous croyez me confon- 
dre: 

Ah ! fi de votre cœur vous voulez me répondre, 
Je vous répons de vos fujets. 

Sans devoir leur fuffrage au fang qui me fit 
naître , 

J'aime mieux leur offrir mille exploits glo- 
rieux , 

Que fi , pour m*én faire connoître , 

Il falloit dans le ciel me chercher desayeux, 

t « 

Mais j’efpere éclaircir un foupçon qui m’ou- 
trage. 

Quand, pour vous mériter', je quittai ce ri- 
vage , 
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Voùs n’aviez point pour moi cet excès de ri* 
gueur : 

S’eft-on fervi de mon ablènce 
Pour s’emparer de votre cœur ? 

4jjJ.fi je découvrais quel en eft le vainqueur , ' 
Je ne mourrais pas fans vengeance, 

ERIPHIU. 

Quel peut être l’objet de ces t ranlports jaloux t 


Mon cœur à Pamour infenfible 
Voudrait être en état de fe donner à vous j 
Mais les noms de maître & d’époux 
Me font une image terrible 
De l’engagement le plus doux# . 


TE’LE'GONE & ERIPHILE* 

Pourquoi prolonger une peine. 

Dont vous pouvez finir le cours ? 
Partagez une douce 7 i a 
B r’ifez une fatale ’ S chauie 

r.v'i .Qui fait le bonheur 7 . 

$ui fait le malheur \ 


i 


ERIPHILE. 

X 4 ' 4 ~j 

Ceflez de faire agir l’autorité fuprême * 
Pour me réduire au défefpoir » v > 
Ou je tous avcrtis qu’il eft en mon pouvoir 

« i * A 
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D’obtenir malgré vous y malgré le roi luU 
même , 

Ce que je veux bien vous devoir. 


SCENE VI. 

TÉ LÉ GO NE. 

j A. ^ ! je n’en doute plus , ma difgrace eft 
certain?. _ . ’ ^ ' . . 

Cherchons à pénétrer ce myftere odieux. 

Mais quel trouble nouveau fait fervir à ma 
peine ' ; 

Tout ce qui vient frapper mes yeux 
Depuis ma derniere viéîoire ! 

Une mourante voix crie au fond de mon 
, ’ cœur , 

Et je me fens. faifir d’horreur 
Quand j’eri rappelle la mémoire. 

Ulyfîe à tous momens femble m’ouvrir Ion 
flanc. 

O majefté des rois , dont je fuis la viétime , 
Doit-on tant de refpeâ: à votre augufte rang , 
Que dans un combat légitime .* 

On ne verfe point votre flmg t *• ' . 

- Que les Dieux n’en failent un crime ? O 

Mais 
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Mais allons dans le temple où tout eft p r £é< 

■ paré , •* - •• * *•'- 

Parmi la publique allegreffe 


A. J - KS * • — - g- 

M’affranchir • des remords donr je luis k dé 
çhiré } 

Et punir les mépris d’une ingrate: princeffe. 


Fin du fécond Acte, 


>w r \ oi< 

?f. 'MOia 


r jj.no: Oftyit m 


(i ïjïiofll o 
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ACTE III- 


Le théâtre représente le Temple de l Hymen, 


SCENE PREMIERE* 

TÉLÉMAQUE. 

^N'ËntenHrai-je partout retentir ce rivage 
Que de la caufe de mes plears ? 

Et faut-il que mon bras , réduit à l’efclavage , 
Nepuilfe venger Tes malheurs î 

Lorfque de mers en mers je vais chercher moi 
pere , . 

Ce héros en Ithaque a termine fon fort $ 

Je n’ai pu fecourir une tête fi chere , 

Et je ne puis donner que des pleurs à (à mort* 
îavorable Pallas , f profonde fagefle 
Qui de tant de périls a fauvé ma jeunefle , - 
M’abandonne donc aujourd’hui ? 

V» cœur qui te préféré une indigne tendreifc 

Ne mérite plus tou appui* r 

Y ‘-il 


LA MORT jyVLYSSÜ. 
N’entendrai'-je par cour retentir ce rivage 
Que de la caufe de mes pieurs ? 

Et faut il que mon bras , réduit à l’efclavage , 
Ne paille venger fes malheurs ? - 


SCEN E M- • 

TÊLÊMAQUE,ERIPH!LE. 

Ç 1 O* 1 ■ ' , . \ . ; V ' 1 ’ ’ 1 

; ' A E R i P H I L E. : “ ' 

P "? ; ' > • t 

Lus fenïîble qué vous , au fort qui vous me* 

*' f * : yr ' nace , f 

J’ai tout fait préparer pour vous en garantir. 

Ne me demandez point <f©u me vient cette au- 
r dace j 

Les montens font trop chers * hâtez-vous ét 
partir; v ,- 


r - *j 


... TE’LF-M AQJJ-B. 

Quels que foient mes malheurs , j’aurois tort 
de m’en plaindre, 

Taifqû’lls tïiîont attiré vos généreux fecôurs: 
Mais un . départ honteux eft pour moi plus à 
' : craindre-' ' il 1 

Que la fin de mes trilles jours, 

* ta,mArt qu*o^ mejp,réj>are èlî fi digne à 

■Qb ede eft mon dpbir le plus doux s ‘ 

Vij 
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Trop heureux à vos yeux de quitter une vie 
Que des maux plus cruels m’aurôient bientôt 
< . ravie , 

Si je 1 a traînois loin de vous. 


1 ïl 






r£“R I P H I h 
Les Dieux joignent en vous l’éclat d’un dia- 

* * v dénie' ' ‘ ■ • ' ‘ 

t Avec celui des plus beaux jours y 
Faut-il que vous loyèz u cruel à vous mèmè , 
Avec tant de fujets d’en prolonger le cours î 

\ . ; TE’ LE’ MA. QUE.,., /T 

Votre hymen eft le prix de la mort de mon 
( - pere j • • .* , : : • 

, Sans exciter votre colere . r - ( - 
Je ne puis venger Tes malheurs : 

. Nç me rcduifez pas à cette violence 5 ; I 

Laiflez couler mon fang \ il ne vaut pas les 
Pleurs , ... 

Que vous couteroit ma vengeance. 

; “ER I P H I L E. 

Quel hymen ! Dieux cruels ! qu’il m’infpirc 
d’horreur î i . \ 

Depuis l’in liant fatal que le fort en fureur 
A menacé vos jours. d’une mort inhumaine , 

pitié pour vous, s’empara de mon coeur > 
« plus votre ennemi fut digne de m» hajn e » 
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D’ÜLV SS E. 
TE’LE’MAQ.UE. 


Quoi ! vous le haïflez î & toutefois , hélas i 
11 fera votre époux. ; 


SE R I P, H I L E.- 


■ - r , * Non y - ne le croyez pas- ? 
C’eft en vain que le roi l'ordonne $ 
le faurai rélïfter a cette injufte loi , ^ 

Ou je tournerai contre moi 
La main qu’dn veut que je lui donner 

" e -h » T E’ L E’ M A QJJ E. •' •* j 

Àh ! ne préfumez pas qué je vous abandonne 
1 Dans le péril ou je vous voi. 

Si par un malheur que j’ignore , 

Minerve en ma faveur refufe de s'armer , 

Tout captif que je fuis , je puis compter encore 
Sur un Dieu plus paillant que je noie nommer : 
J’arracherai te fer de la main du grand- prêtre 5 
De vos‘maux& des miens j’immolerai l'auteur* 
Et par un beau trépas > je:voçrs ferai connoître 
A qui vous deviez votrç- cœur... f 


* 


3 



Z 1 


} 3ÎDbfî ': r : r te n . r : ' r ; ’.i r t ! * v 

,ïv3 ïü.ï *• ;u r : r' t< 
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1 A MORT 



i 


SCENE I II: _ 

NAUPLIUS , E R IP HILE, 

TÉLÉGONE.CH (EUR de 
peuples & de pr elfes de T hymen* 

N A U P JL I U S. 

PEuples , voici le roi qae l’hymen de ma Hile 
, Deftine à régner après moi , , • 

Qui des crimes d’Ulyfle-a venge ma famille , 
Eft digne d’être votre roi. 


Par des chants de réjouilïànce , 
Célébrez des nœuds cclatans , 
Qui font formés en même tems 
Par l'amour & par la' vengeance. 

c h m u t, > •• 

Par des chants de réjouiftance , 
Célébrons , &c. 



On d 'aufe, 

LE GRAND-PRESTRE. 

Amenez la viéhme : & vous, amans fideles. 
Il eft tems de vous rendre heureux. 
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T>' U L Y S S E. 1*9 

Dieu d'hymen , exauce nos voeux j 

Torme , pour les unir , ces chaînes les plus 

belles $ 

» ^ 

Tes fêtes les plus folemnelles 
N’ont jamais yi couler de plus illuftre fàng : ) 
Une viéfime de ce rang 
Doit attirer fur eux des faveurs éternelles. 

Mais quelle épaifle nuit enveloppe ces lieux ? 
L'autel eft englouti dans le fein de la terre ! 

Non , jamais tant d’horreurs , tant d’éclats de 
tonnerre 

N’ont marqué le courroux des Dieux. 

CHŒUR. 

Dieux terribles ! Dieux immortels ! 

Nos cris , pour vous fléchir, feront- ils inutiles? 
Oà trouverons-nous des afyles , 

Si vous détruifez vos autels t 
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C I R C É , & les mêmesmActeurs de la 

i ■ ; * r ' 

fcene précédente . 

N A U P L I U S. 

Pprochez , grande reine , & par votre pré- 
* fence , : ' 

Faites cefler l’horreur qui régné dans ces lieux. 

' C 1 R C E*. 

Hft-ce à vous de donner aux Dieux 
Un fang promis à ma vengeance ? 

Celt a moi feule à difpofer ■ . . 

De cet augufle fang que vous ofîez répandre J 
Et les Dieux irrités ne peuvent s’appaifer 
Que par celui de votre gendre. 

NAÜPL1US. 

De Télégone ! ô ciel ! 

E R I P H ï L E. 

9 

Dieux ! que viens-je d'entendre I 
T E’ L E* G O N E. 

Eft-ce à vous d’expliquer les volontés des Dieux, 
Et de leur choiûr des victimes ? 

C1RCE’. 
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D’ÜLY SS E. 

CIRC E*. 

C’eft à moi de venger les crimes 2 

C/ ^ 

Et punir les audacieux. 

. Terribles vengeurs des outrages , 

Volez , démons , volez , paroiffez dans les airs ; 
JEnlevez ce mortel j portez-le dans mes fers $ 

Et par d’effroyables ravages , 

Signalez en ces li^ux le pouvoir des enfers. 

; • • t 

Les démons enlèvent Télégone 3 & brûlent U» fi 
. . , partie du temple. % . 


Fin du troifiéme A&e. 



•y 



Tome I K 


A 


X 
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ACTE IV 

ije théât: e reptéfeme une caverne. 



•SCENE PREMIERE. 

' CIRCÊ .TÉLÉMAQUE, 


CJUCE’. -■" 

\J Ous voyez les effets de mon pouvoir fa- 
prême î 

Dans ces lieux écartés ils ont conduit vos pas : 
Je ferai plus encor. Jufques dans vos états 
Je veux vous rameitermoi-même ; 

J’y rendrai .vos joursgpleins d’appas. 

Mais avant de quitter ces criminels rivages. 

Je veux vous faire voir par combien de ravages 
Je fai punir les attentats. 

TE’LE'MA Q.U E. 

Ah ï laiffez-moi le foin de venger mon outrage. 
Le vainqueur de mon pexe eft digne du trépas i 
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LA MORT D’ULYSSE, %+f 

Mais de ma feule main il doit être l’ouvrage j 
Et fon fang ne me venge pas , 

S’il n’cft verfé par mon courage. 

j * 

CIRCE’. 

Dois-je au prix de mille frayeurs , 

Vous acheter une viétoire ? 

% r 

l’aime mieux vous voir moins de gloire , 
Et ne verfer pas tant de pleurs. 

TE’LE'MA Q^U E. 

Jteine , épargnez du moins la princefTe & fon 

- P ere » . * 

Ou pour les fecourir je braverai la mort. 
CIRCE’. 


Je voi par ce foudain U'anfporr, 

Que la princefle a fu vous plaire. 

Jlne tiendra qu’à vous qu'elle ne me fbit cherej 
Vous êtes maître de fon fort. 


’ f, i 

T E’ L E’MA Q^.U E. 

Ah ! pour tant de bontés , que ne puis-je moi- 
même .... 


CIRCE’. 


- . ■» t * » 

Je veux les épuifer pouf tous ; 

Je veux de votre fort rendre les Dieux jaldàxf* 
Mais je l^is les ingrâts^autant que je vous aime. 

Xij 
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*44 ‘ ' * A MORT’ ' 

De 1 état de mon cœur il faut vous informe*» . 
Fils d’Ulyde, avec vous je ne faurois plus fein- 
dre. - 

Mes bontés , mes bienfaits doivent me faire 
aimer ; 

Mon pouvoir doit me faire craindre. 
Entre ces deux partis c’elt à vous de choidr $ 
Vous pouvez ou fauver , ou perdre la princede. 

Allez y penfer à loifir : 

Avec ce criminel il eft tems qu’on me laide. 


S CENE IF 

CIRCÉ , TÉLÉGONE. 


' ' CIR C E’. 

Pproche , malheureux , dont l’orgueil in* 
fenlë . ! 0... ; * 

A cru réfifter à Circé 5 
Yien,par une vengeance aufli jufteque prompte, 
Expier U mort d’un grand roi 
Qui ne méritoit pas la honte 
D’avoir un vainqueur tel que toi. 

• X ' * . * 


TE’LE’G.ONE, J(/ .r 

i ’ j 4 . u . 1 - ■ • j - » ‘ * J 1 

A; ma, feule valeur je dois cette-viâoire. 
.orr •: U ccoit couvât 4e gtoire , 

A X m 
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Plus l’ardeur de le vaincre excitoit mes efforts. 
Cependant , fans changer de face , 

Je ne pus voir tomber ce héros chéz les morts : 
£t loin que mon fupplice étonne mon audace , 
Je le reçois comme une grâce 
Qui m’affranchit de mes remords. 

Cl RC EV 

Son courage m’étonne , & fon malheur me 
touche. 

:Je croyois que l’amour pouvoit feul m’attendrir. 
L’ordre de le faire périr 
N’ofe s’échapper de ma bouche. 

Quel es-tu , malheureux ? de quel fang es-tu né ? 

T E’ L E’ G O N E. 

Je n’ai pu percer ce nuage : 

Et ce n’ell qu’à mort bras , conduit par mca 
courage , 

Que jé dois les lauriers dont je fuis couronné, 
C I R C E’. 

Ce n’eft donc point ici le lieu de ta naiffance ? 

TEL’E’GÔN E v f 

Mon berceau par les flots fut porté dans ces 
lieux j 

Le roi , touché de mon enfance , *■ 

Me reçut dans fes bras comme un -grqfent des 
Dieux. * X iij 
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LA MORT 

CIRC E\ 

Di-moi depuis quel tems de la faveur célefte 
Tu reçus ce rare fecours. 

TE’LE’GONE. 

Vingt ans, depuis ce jour funefte ^ 

Ont à peine achevé leur cours. 

: C I R C E*. 

jufte ciel i tout mon fàng fe glace dans mes 
veines. 

Que tous mes fens font interdits l 

Plus je l’entens parler De ce que tu 

me dis s 

As -tu quelques preuves certaines i 

"m'EGONE, 

f » * « ' t 

Mon berceau , dont l’éclat éblouiffbit les yeux j 
Quelqu’ornement joint à ce gage 5 
înfemble , cet anneau .... 

C I R C E*. 

Que vois-je ! 6 juftes Dieux f 
Je n*en veux pas voir davantage. 

Trop déteftable fruit d'un malheureux amour , 
Que je plains votre erreur extrême î 
Vous avez immolé vous même 
Celui qui vous donna le jour. 
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£>’ U L Y S S B*^ 

ÎE’LE’GON E. 

Quoi ï je fuis fils dTJlyfle fô difgrace mortelle i 
J’ai plongé ce héros dans la nuit éternelle ! 

De Ton iang par ma mort faites ceifer les cris* 

G I R G E*. 

Hé ! fur qui le venger ? fur mon fang , fur mon 
fils ? 

TE’LE’GONE, 

Moi , votre Els I 

C I R C Ë\ 

C’efi: vous dont ma douleur profonde 
Abandonna la vie à la fureur de fonde , 

Quand la- fuite d’tJlytfe eut trompe mon efpoir. 

J’ai cherché la mort d’un perfide $ 
x - Mais à l’horreur d’nn parricide 
Je ne voulois point la devoir. 

'TE'LE’GONE, 

Où fuis- je ! O ciel ! je l^fcque ma raifon s’é- 
gare. 

Mon forfait épouvante & ta terrerôc les deux. 

Le foleil indigné le refufe à mes yeux. 

Ou fera le climat barbare 
Qui voudra me permettre ou fes feux ou fes 
e^x ? 

Je voi les fieres Euménides , 

Contre mes. fureurs parricides „ 

X uij 
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44 * IA MORT, 

Exciter leurs ferpens , allumer leurs flambeaux. 
Quels reprochés lànglans , quels cris viens-je 
d’entendre ? ' 

Contre tant d’ennemis je ne puis me défendre, 
Ni réfifter à tant de maux. 

[ II tombe évanouit ] 

CIRC E*. 

/ 1 

Efprits , dont les divins accords 
Charment les douleurs les plus vives , 
Venez , accourez fur ces rives ; 

En faveur de mon fils redoublez yos efforts. 


SCENE III- ; 

CIRCÊ.TÉCÉGONE évanoui > 
CHŒUR S Fées. [ 

LE I (E U R. 

D Es cœurs à jamais ? ■ 
Calmons les allarmes . 
Rendons-leur les charmes ; / 

D’une douce paix. , 

Le pouvoir fuprême * 

, D’aftoiblir les coups 
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Du fort en courroux , 

Et de l’Amour même , 

N’eft donné qu’à nous. 

Une troupe d’ Amours vient fe mêler aux danfeï 
des Fées 3 dont les cérémonies magiques font 
interrompues par un bruit de guerre* 

C H (Ê Ü R derrière le théâtre . 

Courons , courons tout entreprendre 
Pour venger nos rois & net Dieux. 


SCENE IV- 

ÇIRCÉjUNE NYMPHE de fa fuite, 

s 

& Us mêmes Acteurs de la fient 
précédente . 

LA NYMPHE. 

Eine , fongez à vous défendre. 

Suivi d’un peuple furieux , 

Le roi s’avance vers ces lieux 
Pour vous redemander fa vi&ime & fon gendre* 

C I R C E'. 

Allons confondre fes delTeins > 

Et repouilèr fa violence* 
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J ifo LA UOKt D k TTL1fSSE. 

Vous, veillez fur mon fils que jekrifle en Vos 
main?. 

Vous , démons, hâtez-vous de prendre ma dé- 
fenfe > 

Et que le iàng du roi forfon trène verfé , 

Y laide d'étemelles marques 
De la foiblelfe des monarques 
Contre le pouvoir de Circé. 

- • ... ■ -i . ) 

Fin du quatrième AcU* ,> •» 



: < 
r / 
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* ACTE V 

Le théâtre repréfente les ruines d'un palais 
embrafé 3 ou l'on voit des colonnes 
& des fiatues bri/ées. 


SCENE PREMIERE. 

E R I P H I L E. 

(^Uels fpeéfecles affreux pour mes trilles 
regards ! 

Parmi des flammes dévorantes. 

Je n’entèns que des voix mourantes. 

Je voi des flots de fang couler de toutes parts. 
Mon pere ne'vir plus. Le malheur de fes armes 
Dans la profonde mer l’a fait précipiter. 
Malheureufe ! & je tis 5 & malgré tant d’allar- 
mes , 

TJn mouvement jaloux qui me vient agiter. 
Redouble mes tourmens , 3c partage mes lar- 
mes. * 


‘ ■ S C E N E II. 

Télémaque, eriphile. 

T E’ L E' M A Q.U E. 

’ JtJgez de ma douleur mortelle * 

Par l’ordre impitoyable où je me vois forcé. 
Votre amant reconnu pour le fils de Circé , 

Veut montrer qu’il eft digne d’elle ; 

Et je fuis menacé du fpe&acle inhumain 
JDe voir vos yeux couverts d’une nuit éter- 
nelle , 

Si je ne vous dilpofe à lui donner la main. 
ERIPHILE. 

je ii’ai pu l’accepter quand fon bras intrépide 
L’élevoit au defl’us des plus fameux guerriers $ 
M’unirai -je à fon fort , lorfque tous fes lau- 
riers 

Sont flétris par un parricide ? 

TE’LE’MA QU E. 

Pour tout autre que lui , ce coup infortuné 
Seroic une illuftre viéloire 5 
Et fans le fang dont il eft né , 

Ce qui fait fon forfait , feroic route fa gloire. 
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ER I PH ILE. 

Eft-ce à vous d’excufçr ce qu’un jufte courroux 
Vous feroit punir dans un autre ? 

On Çjitde quelle ardeur Circc brûle pour vorçs. 
Vous voulez que fou fils devienne mon époux , 

Et que par mon hymen j’autorife le vôtre. 

T E’ L E’ M A QU E. * 

pieux ! que m'ofez vous dire , & qu’eft-ce qup 
j’entens ? 

E R 1 P H I L E. 

• i < 

Ah ! vous deviez du moins balancer plus long-} 
tems ' : 

. A prendre de nouvelles chaînes 5 
V attente de quelques inftans 
. Me pouvait épargner des peines 
Plus terribles jpour moi que la mort que j’attensj 

» .... TE’ LE’ MA QUE. . 

Si je n’ai point encor d’une reine en furie 
, / Bravé le barbare pouvoir , 

Le foin de votre vie 
A retçnu mon défefpoir 5 
Mais puifque vos foupçons .... Je la vois qui 
s’approche , 

; . Et vos yeux vont fe deflîller ; 

Vous verrez û mon cœur mérite le reproche 

Dont vous venez de m'accable*. 
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SCENE III. 

• CIRC É , TÉLÉMAQUE f 

£ R I P H I L E, 

* 

TE’LE’MAQ.ÜE. 

J^Eine, ne croyez pas que je puifle moi-même 
Travailler , par votre ordre , au bonheur d’un 
rival. 

Non , non ; tout l’empire infernal 
Ne fauroit me réduire a cet effort extrême. 
Levez-lui par ma mort unobftacle fatal ; 

11 ne peut.qu’à ce prix obtenir ce qu'il aime. 

ERIPHILE. 

Ah ! pour l’unir à vous par un nœud folemnel ,’ 
Reine, prenez -moi pour viéfime : 
Quand vous ferez ceder la caufe de fon crime , 
Il ne fera plus criminel. 

TE’L’E’MA QJJ E & ERIPHILE. 

Epargnez l’objet qui m'enflâme } 

Eflayez, par ma mort, de remplir votre.efpoirs 
, Qn efface aifément d’une a me. 

Ce que l’on ne doicplus revoir- 
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E’^ülYS S E 


**S 1 

CIRC E\ 

Ah ! je contenterai votre amour & ma haine, 

. Puiiqu'on ofe.la ; méprifer j 
Je vais unir vos cœurs d'une fi forte chaîne , 
Qu’on ne pourra plus la brifer. 

—■ I , ..I | | 

11 * ■ * " " 1 ■ ■ — 

. SCENE IV. 

CIJtCJÈ., TÉLÉGONE, 
XÉL±MA<2U£,ERIPHILE. 

CIRC E*. 

"\f Enez ordonner la vengeance 
•Qu’exigent nos feux outragés. 

Les maux font* moins .grands qu’on ne 
. .. penfe 

Quand ils peuvent être vengés. 

« 

TE’LE’GONE. 

Pnêtàporter mes pas fur l’infernale rive , 

Vos foins m’ont confervé le jour $ 

■ Mais fi vous voulez que je vive , 

*$ r çxige ^ncor de vous un e preuve d’am*ar. ~ 

.iw'-. ' , : C I R «G E\ ' ' •/. 

* i 

A mon amour pour vous il ne&rien xfimpoifi- 
ble j 
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LA MORT 

Et fi je puis vous rendre heureux 
Je -veux bien par le fleuve, aux Dieux mêmes 
terrible , 

Vous afliirer , mon fils , le fuccès de vos vcekix, 

TE’LE’GONE, 

Après cette fainte promefle , 

Je n’ai plus rien à defîrer. 

Soyez heureux , mon frere , époufez la priu- 
. cetfe ; . . . 

• J’ai caufé vos malheurs , je veux les réparer. 

CIRC E’, TE’ LE’ MA Q.U E , 

& E R I P H I L E. 

Par cet effort fur votre ame , 

Vous furpaffez tous les vainqueurs. 

Quel triomphe eft plus beau que celui d’one 
flâme 

Qui triomphe de tous les cœurs? 

« . . - V* 

: C I R C E’. « 

A féconder mon fils fon exemple m’engage. 
Venez , efprits fournis à mes commandement 
Effacez pour jamais ces marques de ma rage , 

Et reiÿlez à ces lieux leurs premiers qrnemens. 

Le theatre change 3 & repré fente une place entou- 
rée de magnifiques palais . 

circe: 
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D’ U L Y S S E. -/ x$f 
CIRCE’ & TE’LE’GONE. 

•* t 

Pour achever notre vi&oire , 

* 

Hâtons-nous de partir 5 , 

Nous pourrions en ternir la gloire 
Par quelqu indigne repentir. • 

CIRC E’. 

Ce char répond à notre envie ï 
Dé ce climat , fatal au repos de ma vie, , 

Je ne puis trop tôt m’éloigner. 

Allons , mon fils, venez prendre mon diadème 3 
Quand On peut regner fur foi. même , 

O11 eft trop digne de regner. 


SCENE DERNIERE. 

CIR C # É, TÉLÉ GO NE, 

TÉLÉMAQUE, ER IPH ILE, 
C H XE Ü R de peuples, 

n ! "Tït • 

CIRCE* dam [on char, 

P Euples , de votre roKie pleurez plus la perte s 
Les honneurs immortels font le prix de fa mort. 

De Glaucus & de Mélicerte , 

Dans la cour derton pere il partage le fort, 

Tom IV. Y 
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Vivez déformais fans allarmes j 
Chantez , célébrez ce grand jour 
Par des concerts & des jeux pleins de char- 
mes. 

Il eft beau de vaincre 1* Amour $ 

Mais il eft doux de lui rendre les armes. 

CHŒUR. 

Chantons , célébrons ce grand jour 
par des concerts & des jeux pleins de char- 
mes. 

11 eft beau de vaincre l’Amour 5 
Mais il eft doux de lui rendre les armes# 


F I tf . 

r. * 



LE CRIME 


PUNI, 

TRAGEDIE. 


ni 
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PROLOGUE. 

. ... V c l ...' .... 

Le théâtre repréfente les préparatifs d'un 
grand fpeclacle V 





» i i . • w* A f k t « . 

• L’ACADEMIE DE MUSIQUE.- 


D /» 4i*. >iUi ‘ ' ^ 

Oux plai/îrs ,, jeux charmans qui marchés 
' * ~ fur mes jpas , 

; Venez prendre parc à ma peine. . . ! 
Le maître de ces lieux dédaigne les appas 
0 .. Que vous étalez fur la fcene. . 

En vain , pour mériter fesauguftes regards,' 
J’épuife le fecours des arts } 

Mes foins font fiiperflus , mon efperance efl 
vaine } .. v : .* . 

Et je ne fàurois voir , fans honte & faits cour-; 
rqux ^ , rT 

Qu’ehtrê Thalié 8t Melpomene 
Il partage un bonheur qui n’eft pas fait potù: 
- nous. î> f . 


i 
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Redoublons la magnificence 
De nos fpedacles les plus beaux ; 
Inventons des plaifirs nouveaux . 2 

Qui foient dignes de fa préfence* 

C B GE UîR*"', <-.• 

4 • J'. ’ .* . 

Redoublons la magnificence ' 

De nos fpe&acles les plus beaux; 

4 Inventons des plaifirs nouveaux a. 

Qui {oient dignes de (à prçfence. 

On danfe. 

r •» «».# t • •% *•» •» * ’ " '# -wrrt* t r*a 

r ACAD ËMIÈ. ’ 

De ces nouveaux concerts L'éclatante harmonie, 
De cetfinpire heureux m’annoncent le Génie. 

C LE GENIE DE LA FRANCE." 

. i . v 


Ne croi pas éblouir par des fêtes pompeafes 
Le héros que tu veux charmer $ ■ I 

Son cœur trop généreux ne peut s'accoutumer 
, Ates maximes dangeréufes- • .. î.I 

11 n'aime pointa voir un héros* abattu 
: r . . Sous le joug honteux qui l’accable * <. l.'i 
Ravaler autant la vertu • 

: 'j Que ces loeurs la rendent aimable* . -i 


. L* AC AD EM Î Ç. . 

•S’il Faut lui préfênter de plus nobles objets ^ I 
le veux lui Faire voir l’image des forfaits 


i 
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PROLOGUE. téf 

Dont Ton bras doit purger la terre. 
L*Efpagne & l’Italie ont inftruit les mortels , 

En donnant fur la fcene aux fameux criminels 
Un exemple éclatant du pouvoir du tonnerre ; 

Je veux , dans l’art de plaire & d’inftruire les 
cœurs , 

Faire voir mon double avantage ; 

Et qu’à tenter le même ouvrage , 

Je n en cède point à mes fœurs. 

LE GENIE. 

Àh ! mufe , fi tu veux que je te favorife, 
Pourfui ce defiein glorieux , 

Et je te ferai voir qu’une noble entreprife 
Mérite le fecours des cieux. 

L’ACADEMIE & LE GENIE. 

• • ’ ’ • * ' ».» » .»» , . f 

Unifions nos efforts , tout nous fera facile. 

Pour plaire au digne objet de notre empreflè- 
i ' ment. 

Ne lui montrons rien de charmant , 

Qui ne foit joint avec l’utile. 

CHŒUR. 

Unifions' nos efforts pour plaire à fes defirs. 
Fuyez , dangereufe tendrèfie j 
Que la vertu , que la fagefie 
Soient l’ame de tous nos plaifir*. * 
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P R O l O G ü E, 

L’ACADEMIE, 

Porte ailleurs , enfant deyénus , 

Tes entreprifes téméraires ; 

Nos jeux , où tu ne régnés plus , 

Vont fuivre des loix plus féveres. 

Tu n’as que trop féduit de cœurs f 
Par l’éclat trompeur de tes charmés; 

Il êft térïis qu’à tes traits vainqueurs 
J’oppofe de plus fortes armes. 

C H (6 U R de Nymphes. 

Porte ailleurs , enfant de Vénus , • 

^Tes entreprifes téméraires. 

LE GRAND CHŒUR, * 

. Nos jeux , où tir ne régnés plus , t 
Vont fuivre des loix plus féveres. 

'i CH (E;ü. R de Nymphes. . » 

Souvien- toi qu autrefois nos mains 
Ont brûlé tes traits inhumains > 

Et coupé tes ailes légères. ‘ . ' O 

* t • 

ÇHŒÎI R,. 

.1 

Porte ailleurs , enfant de Vénus * . / 

Tes entreprifes téméraires ; 

Nos jeux ,.où tq ne régnés plus > ^ t 
Vont fuivre, des loix plus féveres. 
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HO LOGO B. 

V ' 

XE GENIE & L’ACADEMIE, 

Plus on voit-triompber les crimes , 
Plus les revers font éclatans : 

La foudre ne dort quelque tems 
Que pour mieux frapper fes viétimei. 





CHŒUR. 

5?lus on voit triompher les crimes , 
Plus les revers font éclatans : 

Xa foudre ne dort quelque tems 
Que pour mieux frapper fes viétimes* 



T$mtir : t 
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fAcleurs de la, Tragédie. 

» i * » • 

RODERIC,le dernier de la race des Gots 
t|ui ont régné dans les Elpagnek 

L’INFANTE, fille du. Roi. 

D/ J U A N , Grand d’Efpagne, 
ISABELLE, femnae de D. Juan. 
TROUPE de Cotrrtifans. 

C H ŒÜR de peuples d'Efpagne. 

D. CARLOS, ami de D. Juan. 

* \ , "Ti 

ILORINDE, fille du Comte Julien. 

LE COMMANDEUR D. TEDRE* 
gouverneur 4e Gibraltar. 

T R O U P E de Matelfcts, _ 

ENNARA MIT A , reine èe Fès. 
ZAÏRE ï'&èrÿere. ,>/ / • 

TROUPE 3e Bergers & de Bergeres. 

* LE COMTE JULIEN. 

ALMANZOR, favori du Comte Julien. 
CHŒUR de peuples d’Afrique. 

D. G A R C I E. 

E L V I R E , fille de D. Garde. 

TROUPE de Muûciens & de Dtnfeow# 
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ACTE PREMIER. 

- * « 

Le théâtre repréfente une faite du palais , magni • 
fiquement ornée pour la fête qui doit précéder 
Us noces de D. Juan & de l'Infante. 
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SCENE PREMIERE- 

L'INFANTE. 

E Ji Acres flambeaux , qui dans ce 

a Devez éclairer ma vi&oire, 
é L’hymen , pour mon malheur plutôt que pour 
ma gloire , 

Vous a-t-il allumés fans l’aveu de l’Amour? 

■• tii - ■* * Zij" 



z68 LE CRIME PUNî. 

De l’hymen d’un fujet j’ai préféré les charmes -, 
Aux trônes les plus éclatans ; . -, 

Mais tous les récits que j’entens 
Excitent dans mon cœur de mortelles allarmes* 
Il a’eft pas moins connu par fes feux inconftans, 

’ * Que par les fuceès de fes armes. 

Sacrés flambeaux, qui dans ce jour 
Devez éclairer ma vi&oire , 

L’hymen , pour mon malheur plutôt que pour 
ma gloire , 

Vous a-t-il allumés làns l’aveu de L’Amour ? 

. *. ■ 

£=■’■■ 1 11 

SCENE IL 

D, JUAN, L’INFANTE, 

A* * . ' 

r :r D. J U A N. • ' * ’ 

: 'M £ fuyez-vous , belle princefle , 

Quand l'hymen va combler mes vœux.» 
Craignez-vous le moment heureux 
Qui doit couronner ma tendrelïe ? 

Ah l lorfqu’à des nœuds fi charmant • - 
* n< Vous m’avez permis de prétendre , * 

Vous repentez-vous de me rendre T 
Le plus fortuné des amans? 
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LE GRIME PUNI., 

V I N F A N T E. 

Je ne puis vous cacher mes fecrettes allarmes. 

Vous ne m’avez offert des vœux 
Qii’après que mille objets vous ont coûté des 
larmes $ . . 

Mais vous ont-ils rendu les armes , 

Vous avez cherché d’autres nœuds. 

Mes yeux , vous avez moins de charmes , 
Aurez-vous un fort plus heureux ? 

D. JUAN. 

Parmi tant de beautés , pour qui mon cœur 
volage 

A cru fentir des feux dont il ne brûloitpas , * . 

Jé n'ai trouvé que vos appas 
Dignes de fixer mon hommage. 

L’amour } dont je reffens les coups 
M’a forgé par degrés une chaîne éternelle , 

Et n’a conduit mon cœur de plus belle en plus 
belle. 

Que pour l’élever jufqu à vous. 
L’INFANTE, 

‘ * * - 

Î1 n’elt point d’amant qui ne jure 
Qu’il n’éteindra jamais fes feux , 

Et qui , pour devenir heureux , 

* Ne rifque aifément un parjure. 

Mais fur cet efpoir dangereux, 

; Ziij ; : 
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*70 LE CRIME PUNI,' 

Malheureux un cœur qui s’engage ) 
Jamais les fermens amoureux 
N’ont empêché d’être volage. 

L’INFANTE & D. JUAN. 

t 

Que l’amour auroitde douceurs , 

Si l’on craignoit moins quand on aime î 
Mais la crainte entre dans les cœurs 
Prefque auflîtôt que l’amour même. 


SCENE III. 

LE ROI, L’ INFANTE, 
D. J U A N. 

■ D. J U A N. 

S Eigneur , fans votre appui , ma foi ni ma 
tendrefle 

Ne peuvent rien fur la princefle s 

De fon cœur vainement je veux calmer l’effroi. 

LE ROI. 

C * • * ^ * 

Je ferois*encor plus timide 

Sij ’en croyois les bruits qui viennent jufqu’à 
moi. 

On veut qu’un autre hymen engageant votre 
foi , 
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LE CRIME PUNI. 171 

Ne laiflè offrir en vous que la main d’un perfide 
A la fille de votre roi. 

D. JUAN. 

Ah ! j'attofte le ciel que de cette impofturt 
Dans mille flots defang je laverois l’injure. 

Si j'en connoiffois les auteurs. 

L E R O I. 

Vous vous êtes acquis , par plus d’une vi&oire , 
Le droit de bannir mes frayeurs 
Contre une lâcheté qui dément votre gloire. 

Depuis long teins , de mes états 
Les cruels Africains méditent la conquête ; 
C’eft a vous de porter dans leurs brûlans climats 
Les maux que leur fureur m’apprête.' 
Lorfque mes combattans vous verront à leur 
tête , 

Sous un chef tel que vous, que ne feront-ils pas ? 

Venez , peuples , venez par des chants d’alle- 
grefle 

Célébrer des nœuds plejgs d’attraits : 

Les peines , les plaifirs » la joie & la triûeffe , 
Doivent fe partager fans celle 
Entre les rois & les fujets. 

Ziiij 
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Ne vous offenfezpas de mes cris douloureux 
Dans un jour de réjouiflance : 

Je viens implorer i’aflfurance 
Que vous devez aux malheureux. 

D. J U AN « part . 

Ifabelle en ces lieux ! ô fatale préfence 1 

LE RO U Ifabelle . 

Qui demande juftice a droit de l'obtenir. 
Quels font vos ennemis ? quel crime ai-je a 
punir ? 

Contre qui voulez-vous qu’éclate ma puilTance ? 

. ISABELLE. 

Contre un perfide époux qui veut m’abandotï* 
net* ; 

Et qui , fans refpeéfer les droits du diadème , 

Ofe outrager ici la princeffe , & vous-même , 
Par l’offre d’une main qui n’efl plus a donner* 

LE .ROI. 

Ah ! quelle trahifon r 

L’IN F A. N T E. 

O défefpoir extrême f 

D. J U A N À Ifabelle . 

Croyez- vous abufer un roi 
Par une plainte imaginaire ? 
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*74 IK CRIME PÜNI; 

Faut- il que le don de ma foi 
Confirme un efpoir téméraire 
Que vous avèz pris malgré moi ? 

ISABELLE/»» roi • 

Seigneur , ne fouffrez pas que par cet artifice 
•Il échappe à votre juftice: 

Ce malheureux hymen n’eft que trop avéré , 
Ma plainte autorifée , & fon crime alluré. 

Je vous laifle le foin de punir une offenfe 
Dont l’affront rejaillit fur vous : 

Et fi je perds toute efpérance , 

Perfide , ne croi pas que l’amour en courroux 
Me laiffe mourir fans vengeance. 

LEROI. 

Es-tu digne de vivre, après ce que je voi ? 

Fui , perfide ; fui , téméraire $ 

Et que l'aflre qui nous éclaire 
Ne te retrouve pas dans la cour de ton roi. 
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SCENE VI- 

» 

. D. JUAN. 

T Ranfports de vengeance & de rage» 

Je ne fuis plus que votre loi. 

Eft-ce à toi de punir , impitoyable roi , 
les excès ou l’amour porte un jeune courage } 
Toi que dans le penchant de l’âge 
Il tyrannife autant que moi ? 

Tranfports de vengeance & de rage , 

Je ne fuis plus que votre loi. 

Loin des yeux de ta cour , je fai fur quel rivage 
Ton cœur furieux & jaloux 
Retient un jeune objet dans un dur efclavage î 
Ah ! je vais t’y porter des coups 
Dignes de venger mon outrage. 
Tranfports de vengeance & de rage , 

Mon cœur défefperé n’écoute plus que vous# 

9 

Fin du premier Acte. 
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ACTE II- 


Le théâtre repréfente le port de Gibraltar - 



SCENEi PREMIERE- 

D. j U A N , D. CARLOS. 


D, JUAN. 


Hé bien ! du vieil argus qui commande el| 
ces lieux, 

Tromperons-nous la vigilance? 

De la jeune beauté qu’il cache à tous les yeux, 
’^çcordera-t-il la préfence ? 



D. CARLOS. 

Prévenu par mes foins que de fon alliance 
Le roi vient de vous honorer , 

Il n’eft aucune déférence 
Que vous n’en puifliez efperer. 
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LE CRIME PUNI. 

D. J U A N. 

Mais n’a t-ii point de défiance- 
Des jeux que je fais prépaier l 

D. CARLOS. 

Sur les foins d’un ami prenez plus d’aflurance. 

Il croit que dans ces lieux yous devancez le roi 
Pour difpofer Florinde à lui donner fa foi. 

Par les périls où je m’engage , 

Je veux vous montrer en ce jour 
Que l’on doit compter davantage - 
Sur l’amitié que fur l’amour. 

Mais où conduirons-nous une beauté fi rare y 
Quand nous l’aurons entre nos mains i 

D. ( JUAN fi . * 

» v +* * t 

Tu vois que des bords Africains 
Un foible trajet nous fépare } 

C’eft laque nos amours contens j 

Pourront braver dans peu de tems 
La pourfuite d’un roi barbare. 

D. CARLOS. 

La prîncefle fur vous n’a donc plus de pouvoir î 

D. J U A N. ' 

Mon cœur ennemi de l’abfence t 
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* 7 « LE CRIME PUNI. 

A ceffé d’être en fa puitfance 
Des qu’il a celle de ia voir. 

L’Amour avec des traits de flâme 
Ne celle point de me blelïer. 

Dès qu'un objet fort de mon ame , 
Un autre vient le remplacer. 

D. CARLOS. 

Dans cet aimable précipice 
l’ai me rois à fuivre vos pas , 

Si le ciel ne nous donnoit pa* 

Des exemples de fo juftice. 

D. JUAN & D. CARLOS. 

Il faut donner à fes defirs 
Le tems de l’aimable jeunelfe ; 
Celui de quitter les plailtrs 
Ne vient qu'avec trop de viteflfe. 

D. JUAN. 

. * ' •, * * » 1 

Florînde vient à nous . îai donner le fignal 
Quand il faudra quitter ce rivage fatal. 


Ws 

# 
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S CENE 1 1. 

« D. JUAN , FLORINDE, 

FLORINDE, 

Enezîvous augmenter mes peines 
De la pm du tyran qui Fait couler mes pleurs ? 
Et pou^juelques momens n’a-t-on' brifé mes 
; .^chaînes 

Que pour çne préparer à de plus grands maU 
..heurs? " < . ■ . . 

Après le défefpoir où m’a réduit fa flâme , 

' Quand il nvéleveroit au faîte des grandeurs , 
t *i Rien n’efFaceroit de mon ame 
Le fouvenir de fes fuieurs, 

D. J U A N. 

J^bhoTre autant que vous l’auteur de vos allait 

• •* ' ' ’ ‘ mes. 

C’eft pour briler des fers indignes de vos char-, 
mes , 

Que de vos furvedlans j,e trompe ici les yeux : 

Et Tes jeux où je vous engage , 

^ Sont les fecours heureux que je mets en ulage 
Pour yous éloigner de ces lieux. 
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' * * . . . 

F LO R I N D E. 

Seigneur , que faut-il que je penlè 
Et de ce que j'entens , & de ce que je voi ? 

Eft-ce à l’auteur de ma naiflànce 
Que je dois les bontés que vous avez pour moi ? 

D. JUAN. 

On ne fait en quels lieux ce déplorable Comte 
Eft allé pleurer votre honte. . . 

Mais j'ai la môme ardeur de comb^re pouf 
vous $ 

Laiflez-moi le plaifir de venger votre injure , 
Et foulFrez que l’amour , au lieu de la nature , 
Répare vos malheurs par la main d’un époux. 

ÎLORINDH, 

jEn fortant d’un péril, dois-je entrer dans ua 
autre l . „ .. .<•; ‘ ' 

D. J U A N. 

L’amour qui veut unir ma vengeance à la vôtre," 
Pour toucher votre cœur , n’a-t-il rien d allez 
doux ? 

F L O R I N D E. 

Perdez le tyran qui m’ofFenfè 
Vous ferez naître dans mon cœur 
Des fentimens plus doux que ceux de la ven- 
geance. . - v 1 .. 

Perdet 


i 

„ i 
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Perdez le tyran qui m’offenfe , 

Vous ferez fuccéder à ma jufte fureur 
L’eftime & la reconnoiifance 
Qu’on doit avoir pour un vengeur. 

D. JUAN & F L O R I N D E. ■ ï 

' *• i - * * ’• v 4 - 4 , * % «J. 

Le même tyran nous outrage. 
Unifions-nous pour l’opprimer. 

Amour , achevé de former 
Des noeuds Commencés pàr la rage. 
Voyons qui de nous deux aura mieux l’avantage 

De fe venger & de s’aimer. 

• ■ ' * 

CHŒUR derrière le théâtre . * 

Embarquons-nous malgré l’orage. 

Sous la conduite des plailîrs. 

D. J U A N.. 

Pour commencer les jeux on vient fur ce ri<; 
vage ; 

Ils finiront bientôt au gré de nos deûrs. 


< \ * 



Tme IV, Ad 
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SCENE III. 

D. JUAN , FL O R I N JD E, 

Troupe de Matelots • 
CHŒUR. 

R Mbarquons-nous malgré l’orage , 
Sous la conduite des plaifirs. 

Quand notre efpoir feroit naufrage. 

Le vent de nos tendres foupirs 
Nous porterait fur le rivage 
Mieux que le foufle des zéphirs. 
Embarquons-nous malgré l’orage. 

Sous la conduite des plaifirs. 



’l 

• * •*. * { 
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S C E N ,E IV. 

« 1 « « • 

LE COMMANDE», 

D. JUAN , FLORINDE, 

» • < , . / • • 

D. CARLOS, Suite du Commun* 

* i * » 

deur , Suite de D . Juan . ... « s 

D. C A RL O S. , 

M Ontez fur ce vaifièau : que rien ne vous 
arrête. . 

LE COMMANDEUR. 

< ' ‘ 'i ’ 4 ** . 

Arrêtez , Dom Juan. Vous , Fiorinde , rentrez. 

Fi O R I N D E. 

***** "^ * * 4 ** 

Ciel ! 4 ^ . ■- !' 

D. I U A N. 

Pourquoi i’empêcher de voir finir la fête l 

LE COMMANDEUR. 

Non , non ; vos attentats ne font plus ignorés. 
Vous avez outragé le plus grand roi du monde , 
Dans Ton fang & dans fes amours j 

A ai) 
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D’un rebelle fujet il veut que je réponde. 
Rendez-mci votre épee , ou tremblez pour vof 

- )°™ s v. - - r % 

4 * Di J U AN. '' : 

Mon’épée; Ah ! -plutôt je* céderai de vivre. 

. LE COMMANDEUR. 

Soldats , exécutez l’ordre de votre roi. 

i * » . ' ’* 

D. J U A N à fa fuite . 

Amis j vous n’avez qü’à me Tu ivre * - 
Pour vous montrer dignes de moi. 

? " C • • , /*• 

CHŒUR derrière le théâtre . *’ - 
Que cet ennemi de nos loix 
Soit l’objet de notre vengeance $ 

Nous avons tous part àl’oiFenffr 
Qu’il a faire au fang de nos rois. 
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SCENE V. 

D. JUAN, D. CARLOS ; 

« * 

de D, Juan • 

D, J U A N. 

wA. lions , amis , quittons ce dangereux ri- 
vage > *' 

Ou tout un peuple plein de rage, 

Bientôt du Commandeur viendroit venger la 
mort. & 

Partons* . 

D. CARLOS. 

Des aquilons l’impétueux efforc 
Menace cevaifleau d’un afluré naufrage. 

D. JUAN. 

N’importe , éloignons-nous de ce funefte borrf,v 
Pour nous, en ce moment, le pim cruel ora^e 
Eft moins à craindre que ce port. 


<2 u D. CARLOS, t 

Malheureux Dom Juan, quel eft ton trifte fort ï 


.» i. 


• Fin d h fécond Afte k 
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ACTE III- 

Ze théâtre repréfente un hameau fur "la côte 
d'Afrique. 


SCENE PREMIERE- 

D. J U A N , D. CARLOS. 

... ...D. CARI OS. j 

N ’En doutez point , Seigneur , ce naufrage 
funefte 

Eft l’effet du courroux cèle fie. 

Voyez comme fur nous fon bras appelant! 

Veut nous donner le tems de réparer nos cri- 
mes , 

lorfqu’il nous tire feuls de ces vaftes abîmes. 
Ou tout le refte eft englouti, 

D. JUAN. 

A tes raifons,'ami, je commence à me ren- 
dre. 
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Amour , ne croi plus me furprendre , 
Mes yeux fe font enfin ouverts : 

Tu ne fais gémir dans tes fers 
Que ceux qui n’ofent fe défendre. 

D. JUAN & D. CARLOS. 

Il faut commencer en ce jour 
A braver fes traits & fes fiâmes. 

C’eft la foiblefle de nos âmes 
Qui fait le pouvoir de l’Amour. 

D. JUAN. 

O ciel ! quelle beauté charmante 
Dans ces fauvages lieux porte vers nous fes pas S 

D. CARLOS. 

Etouffez par la fuite une flamme naififante. 

D. JUAN. 

•4 v 

Je ne vis jamais tant d’appas. 

D, CARLOS, 

Eft-ce ainfi qu’un grand cœur .... 

D. JUAN. 

- Voi le long durivagcr 

Si de nos compagnons , victimes de l'orage* 
Quelqu’un s'eft fauve du trépas. 

z . . - , 
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SCENE II- 

D. JUAN , Z A ï R É. 

D. I U A N. 

? S E péut-il qu’en des lieux fauvages 
Tant de charmes foient renfermés , 

Et que tous les mortels charmés 
Ne vous rendent pas leurs hommages ? 

ZAÏRE. 

Par ces difcours doux & flatteurs,' 

Vous pourriez m’arrêter fans peine $ 
Mais mon devoir m’appelle ailleurs 
Pour cueillir les fruits & les fleurs 
Que je dois offrir a la reine. 

D. JUAN. 

« ’’ /* 1 * * 

A la reine ! 

ZAÏRE. 

Elle vient vifiter nos hameaux 5 
Et c’eft par un honneur qui n'eft pas ordinaire 
Qu’elle aflîfté à ma noce , en faveur de morf 
- pere . « 

Chargé du foin de fes troupeaux. 

D. JUAN. 
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D. J ü A N. 

Sous les loix de l’hymen dcja l’on vous engage ! 
Qui vous deftine- 1 -on ? 

Z A ï RE. 

Un jeune berger de mon âge. 

D. J U A N. * 

Votre pere * ou l’amour vous donne-t-il à lui I, 

ZAÏRE. , . 

Il me demanda hier j il m’époufe aujourd’hui^ 
D. J U A N. 

Non , je ne'puis fouffrir cet excès d mjuftice* 
S’il faut que l’hymen vous unifie , v V 
L’amour vous doit un autre époux ; 

' Et je rais conjurer la reine 
De brifer cette indigne chaîne , 

Pour me mettre en état de me donner à vous. 

L’hommage que j’offre à vos charmes »■ 
N’eft que l’ouvrage d’un inftant ; > 

Mais dix ans de foins & de larmes „ r 
Ne le rendroient pas plus confiant. 

ZAÏRE.’ 

Vous me flattez d’une vi&oire 
* Qu’une bergere ne peut croire. 

•J ms t V* B b 
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Nos cœurs contens de s'engager 
Avec un fidèle berger , 

* * ■ -N’afpir eht point a d’autre gloire. 

D. JUAN. 

L’amour a joint cent fois , par un accord heu- 
1 reux , 

La houlette '&le r diadême. 
f On n’a , dans l’empire amoureux^ 

Qu’à reffentir les mêmes feux 
Pour être égal à de qu’on aime. 

• ‘ ’ ' J fc A ïV : É. 

Véillai-je ! Suis je encor dans les bras du fotn« 
meil ! 

Plus j’entens vos difcours , plus je crois faire un 
fonge. 

Dont je crains que le doux menfônge 
Ne s’envole par mon réveil. 

V. J Ü A N & Z A Ï R E. 

Lorsqu’un doux penchant nous attire 
Vers-un efpoir doux & charmant , 

Peut. on fe défendre ) aifément 
Qu on fe defend mal J 
De croire ce que l’on defire. 
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*r* 


5 C £ N E III. 

«D. JUAN., D. CA RL O SI, 
ZAÏRE. 

D. C A R L O S. 

S Eigneur , près de ces lieux mon habit étran- 
ge 

M'a procuré l’honneur d’entretenir la reine : 
'Elle fait votre nom , & ce qui vous amene. 

Quel éclat ! que d’attraits ! Vous en allez juger i 
Je l'apperçois, 

ZAÏRE. 

:-!Ïe cours oà mon devoir m’appelle. 

Si vous m’aimez de bonne foi , 

* Vous n’avez qu’à m’obtenir d’elle ) 

Vous n'aurez pas de peine à m'obtenir de moi, 


Bbij 
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S C E N E I V- 

,L A REINE, D. J U. A N 'j 
D. CARLOS, Suite de la reine . 


(jRande reine., un tyran de mon fang trop 
avide , 


D. JUAN. 


M’a contraint de franchir les colonnes d’Alcide 
Pour chercher un afyle à mes jours malheureux; 
Mais de mon trifte fort , fi votre arne attendrie 
\ Ne s’oppofe point à mes vœux. 

Je ne reconnois plus mon ingrate patrie. 

Vous n’aurez point fous votre loi 


De fujet plus zélé pour l’honneur de vos armes, 
Ni qui connoifîe mieux que moi 
J.e prix de vos vertus , & celui de vos charmes. 


LA REINE. 


Chez des peuples qu'il a vaincus 
Dom Juan peut goûter les fruits de fa viéïoire. 
Je n'ai point de fujet , qui charmé de fa gloire , 
Autant qu’il craint fon bras , n'adore les vertus „ 
JEt qui ne fe croie invincible 
D’abord qu'il ne combattra plus 
Contre un ennemi fi terrible. 
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C H (EUR derrière le théâtre. 

Veut-iaa trouver des coeurs flnceres 
11 faut ici porter fes pas. : . [i 

' J ‘ LA REIN E. ... 

* £ \ • , * • i. t . 1 s* 

Prenons part aux plaiflrs de ces lieux foliraires 
Leurs jeux pour un moment ne me déplaifent 
pas. 


. > - » ; • ï ?. y ; 

SCENE V-* 

" ' ' : ) 

LA REINE, D. J U AN , 
D. CARLOS , ZAÏRE, 

Troupe de Bergers & de Bergeres, 

“a »* >. -- è - ■ 

Z A ï R E à la reine . i- »;-] 

Eine , n’attendez pas que ces paifibles bords 
Viennent vous offrir des hommages 
Ou l’art épuife fes tré/ors j 
On cède à votre cour ces brillans avantages. 

Regardez ces fruits & ces fleurs , 

Dont la Ample nature eftjbjjellit nos bocages , 
Comme de naïves images 
De la pureté de aos cœurs. 

B b ii} 
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C H «E U R . , 

Veut-on trouver des coeurs finceres , 

Il faut ici porter fes pas : • . . 

Les feux dont brûlent nos bergeres 
Sont aufli vrais que leurs appas. 

* . * * . ' i 

Z AIRE. 

On s’étonne à la cour des rois 
De voir une ardeur éternelle : 

On s'étonne autant dans nos bois 

De voir un amant infidelle. 

* '? ' . , . *. >' » • 

CHŒUR. 

- / , « ■ . ■ •> ,r ■> ' • * f | i 1 

< * Véut-dn trouver descaeûrs flnceres , 

Il faut ici porter fes pas 

ÊesfeUx dont brûlenrnos berge res ‘ ‘ 

Sont au/E vrais que leurs, appas, 

LA REINE. 

•• / 

Habitans foFtunés de cette Iblitucfe 
Une fecrette inquiétude 
M'empêche de goûter les jeu* que vousm’bÊ 
frez : 

LaiÆèz-moi feule ici. Dom Juan , demeurez. 
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. SC E N E V I. a 

LA REINE* $, JU&N. 

?<;. iî 

LA REIN E, 

Oas voyez que ces bords , û méprifés dm 
vôtres , ' y 

Nalaiflent pas d’offrir des plaifirs affez doux ; 

Et peut-être ma cour vous en offrira d’autres 
Qui feront plus dignes de vous. 

D. J U A N. 

La gloire de porter & vos loir 5c vos armes , 
Même au delà de mes defîrs , 

Seroit les uniques plaifîrs 

Dont je pourrois goûter les charmes, 

LA< RE X N E. 

Nos devins ont prédk qu’un illuftre étranger , 
Par le defir de fe venger , 

Doit foumettre l’Efpagne à notre obéiffance $ 

Et fi j’en crois votre courroux j 
Si j’en crois vos exploits & tout ce que je penfe 3 
Cet iUuftre étranger ne peut être que vous. 

Ebiiij 
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.. D. JUAN. 

Ah ! pour juftifier la foi de vos oracles,' 
Donnez-moi les mojens de tenter ces miracles. 

LA REINE. 

~ t ' i 

Au pontife de notre loi 
Il faut qu auparavant je vous falfe conduire : 
Quoiqu’étranger dans mon empire , 

Ses vertus l’ont rendu digne de cet emploi. 

A l’Afrique aujourd’hui je dois donner un roi 3 
Allons : & vous verrez , fi le ciel me fécondé , 
Comme on relève ici le mérite abattu , 

Et que l’on y connoît le prix de la vertu 
Mieux que dans le refte du monde, 

» 

Fin du troijiemt Acte, 
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ACTE IV 


Le théâtre repréfente un vejlibule de V appartement 

du Mufti. 


SCENE PREMIERE* 

LE COMTE JULIEN. > 

J Nutiles remords , ceflez de m’agirer $ 

Vous n’étoufferez point ma fureur vengerefle 
Qu’avez-vous à dire fan? cefle 

A qui ne peut vous ccouter ? 

. « . ^ 

Le cruel tyran de Caftille, 

Par l’outrage fanglant qu’il a fait à ma fille , 

A banni la vertu pour jamais de mon cœur. 
C'efHui qui m’a réduit à cet excès d’horreur. 
D'exercer en ces lieux un facrilege culte , 

Où la vengeance 8? la fureur 
Sont le feuls Dieux que je çonfulte. 
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Inutiles remords , ceflez de mîagiter 5 
Vous n’étoufferez pas ma fureur vengerefle : 
Qu’avez-vous à dire fans ceflfe 
* A qui ne peut vous écouter ?- 



SCENE II. 


LE COMTE , AL MAN Z O R. 

* - 

i ALMA N Z' O R. 

U N guerrier étranger , par l’ordre de la 
reine , 

Demande à paroître à vos yeux. 

Mais quels (ombres regards lancez-vous vers les 
cieux ? 

Faut -il que chaque inflant augmenté votr« 

. peine ? 

: le comte. 

Senfible à la vertu , fans l’amour paternel 
J’aurois toujours fuivi la gk>ire> 

Et fans un regret éternel , 

Je ne puis reprocher à ma trifte mémoire 
Que le crime d’autrui m’ait rendu crimineL 

AU A*N Z O R. 

La vengeance pour vousna-t^Ue plus, de char- 
mes i 
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La reine à cous Tes combattans r 
Quand vous l’ordonnerez , fera prendre les ar« 

k • , - t ' 

,• mes j 

Pourquoi différer iî long-tems 
De répandre le fan g qui fait couler vosdarme$? 

LE COMTE. 

Ceux que j’aurois armés pour fervir mon cour^ 
roux , 

Ne craindroient point allez le pouvoir d’une 
reine. 

J’attens le choix de fon époux ; ' ' > 

Et ma vengeance alors fera bien plus certaine 
Sous les ordres d’un roi qui combattra pouf 
nous. 

• * *■ * t »*•* •> 

ALMANZOR. 
J’apperçoisL'étranger » je le laide avec vous. 
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SCENE III. 

», , * ~ 

LE COMTE, D. JUAN.: 

LE COMTE. 

Ou fuis je ! quel objet à mes yeux fe prê- 
fente ! 

D. J U A N. 

Ciel ! que vois-je moi-même ! en croirai-je 
mes yeux ? 

» 4 t , ■ 4 . V» * • » * 

LE COMTE. 

Eft -ce vous , Dom Juan ? • 

D. JUAN. 

, Votre fille eft vivantes 
ïlorinde voit encor la lumière des deux. 

îai combattu pour elle , & n’ai pu la défendre j 
Mais croyez que ce bras, par le nombre op- 
primé , ' 

N’a p-s encor perdu I’efpoir de la défendre , 
Puifqu’il le voit encore armé. 

' J 

LE COMTE. 

ïlorinde vit encor ! mes mortelles allarmes 
Ne ceifent point par ce rapport $ 
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Mon amour offenfé ne doit pas moins de larmes 
Au malheur de Tes jours qu’à celui de fa mort. 

D. JUAN. 

— C’eft dans le fang qu’un grand couragç * 
Cherche la fin de fes malheurs $ 

- ' On ne punit point un outrage , 

Quand on «e verfe que des pleurs. 

* 

Sur la foi d’un oracle, où fon cœur s’abandonne , 
La reine permet tout à mon jufte courroux 5 „ 
Et j’ai lieu d’efperer fa main & fa couronne , 

Si fur ce grand deflein je puis compter fur vous# 

LE COMTE. 

N’en doutez point , ami j de toute ma puiflànce; 
Je vais féconder vos efforts. 

1 

M, LE COMTE & D. JUAN» 

' Employons à notre vengeance 
L’erreur qui régné fur ces bords. 

Un cœur capable de remords , 

Ne fait pas punir une offenfe. 

« - * - * 


Ç ^ 
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jot 

■ " ■■■■ — ■■■ M il , 

S C E N E I v. 

LA REINE , LE COMTE, 

D. J U A N , C H CE U R de peuples 

£ Afrique, 

Z-.-'' ‘ * f ' ' 

... LECOMTE. 

'JR, Bine , viens écouter ce que le ciei m’inf- 
1 * * pire. 

Tu vois dans ce guerrier l’appui de ton em« 

v : ; P ire : 

La gloire de me devancer 
Bft due à Ton ardeur guerriere. 

Que fur les bords de THebre il aille commencer 
Les préludes fanglans de ce que je dois faire. 

LA REIN . 

Peuples , voici l'époux que je veux couronner. 
Soldats, voici le chef que je veux vous donner» 

D. JUAN. 

Tant de bonheur & tant de gloire , 

Contre vos ennemis redouble mon courroux. 

Je me rendrai digne de vous 

Par ma mort ou par ma vi&oire. 
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LA REIN E & LE COMTE. 

-Pourfuivez ces perfides coeurs 
Jufques dans leur dernier afyle $ 

Qu’ ils tombent fous vos coups vengeurs,. 
Avec le remords inutile * 

D’avoir irrité leurs vainqueurs* 

CHŒUR. 

Peurfuivons ces perfides coeurs 
Jufques dans leur dernier afyle. 

Fin du quatrième Acte • 



i 
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ACTE V- 


Le théâtre repre fente un bois à la tête du camp 
des Africains ' , & à la vue de Gibraltar. On y 
voit les arbres éclairés par une infinité de 
lujlres. Et fous une tente , les préparatifs d'un 
fejlin . 

•> 


SCENE PREMIERE- 

-D. CARLOS. 

Uand pourrai-je brifer les fers 
Que je me fuis forgés moi-même ? 

Le fort n’a t-il point de revers 
Qui puifle mettre fin à ma douleur extrême ? 

Où je n’ai cru trouver qu’un malheureux ami , 
Je ne voi qu’un tyran dans le crime affermi. 

Je voi tomber partout d’innocentes vi&imes , 
Sans ofèr leur donner des pleurs. 

J’ai 
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J’ai cru partager Tes malheurs , 

Et je me vois réduit à partager Tes crimes. 

1 . « * ; 

O ciel ! ôjufte ciel ! n’as-tu point de revers 
Qui puiire mettre fin à ma douleir extrême i 
Quand pourrai-je brifer les fers 
Que je me fuis forgés moi-même ? 


S C E N E li. 

D. JUAN , D. CARLOS. 


D. T ü A N. 

Os ennemis vaincus , de nos efforts heu- 

r - v- - - 

In oient plus foutenir la fureur vengereffej 

Et nous pouvons donner aux cieux 
tes momens de repos que leur fuite nous laifle# 


D. CARLOS. 

De mon zèle en ces lieux vous voyez les effets l 
Quoiqu’un prenant effroi m’ordonnât le con- 
traire 5 

% / Et pour achever ces apprêts , 

21 ne falloit pas moins que l'ardeur de vous 
. plaire.. 

Tome I F. ç ç 
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D, JÜAN. 1 

* * . » 1 

Que peux-tu craindre ici ? 

ë/ C A R L O S. 

La mon du Commandeur. 

a 

D. J U A N. 

Crains-tu de Tes amis l’impuilTante fureur } 

D. CARLOS. 

» V 

Je crains fon fang qui crie , & le courroux d- 
lefte. 

Son tombeau près d'ici m'allarme pour vos 
jours. 

De ces voiles pompeux j’empruntois le fecourt 
- Pour cacher cet objet fune/le. 

Le marbre a treflailli : j'en ai pâli d’effroi $ 

Et fon image menaçante 
A jetté danS mon cœur l'horreur & l’épouvante. 
Par les affreux regards qu’elle a lancés fur moi, 

D. J U A N, 

Par des illafions te laides- tu fïdâiré f 

D. CARLOS. 

Pour toucher votre. cœur , & vous ouvrir 1* 
ÿeux , * 

C’en: peut-être un avis «tes deux» 
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D. JUAN. 

Ou plutôt des frayeurs que Tamitié t'infpire. " 

D. CARI b S, ‘ 1 

Puifle-t-elle arrêter vos funefles projets , 

Et renouer pour vous l’hymen de la princeflè ! 
Ifabelle au tombeau permet à (à tendrelfe 
D’être le gage de la paix. 


, , - D, J U A Kv, i jr 
Un plus charmant objet fixe mon inconftance. 

i • » 

D. C A R L O S. ,*r 

Quel eft ce rare objet ? 


D, JUAN, . * 

• : J’ignore Cn naiffance. ^ 

Elle alloit des foldats éprouver la foreur ; A 
Son pere , malgré fa valçur » 

Faifoit de vains efforts pour prendre fa défenfe. 
J’arrive j je la vqj j j’en demeure enchanté. ’ * 
J’écarte les foldats 3 je difîîpe l’orage , 

Et je tombe dans l’efclavage 
En lia rendant la liberté. 

‘D. CARLO JS» 

O ciel ! .d „/ I - 


Un fort heureux femble ici fa conduire. 

Ce jj 
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Cours auprès de fon pere , & l’amule fi bien , 
Qu’il me laifl'e jouir d’un paifïble entretien. 

D. CARLOS à part. 

Du péril qui l’attend j’aurai foin de 1’inftruire.' 


• SCENE III. 

D. J U A N , E L V I R E. 

jg. f ,,, .... 

E L V I R E. 

JPour deux infortunés, n’eft-ce point trop 

d’audace , 

» * 

Que de venir à vos eerioux 
Vous pner d ajouter une nouvelle grâce 
Aux fecours généreux qu’ils qnt reçus de vous ? 

D. JUAN. 

Je borne , tous mes vœux au bonheur de vous 
plaire : 

Et vous connoiffèz mal vos droits , 

Quand vous employez la priere ■ - 

Où tout elt fournis à vos loix, 

E L V I R E.* 

De ces remparts yoifins , pour finir mes allai' 

• t • * Wi \ , f ; -7 
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Commandez feulement qu’on m’ouvre le cheà 
min. 

D. I U A N. 

K * 

<Ces remparts menacés de la fureur des armes , 
>Ie feroientpas pour vous un afyle certain. 
Jouiflez en ces lieux d’un plus heureux deftin $ 
laiflez-moi la douceur d’y voir briller vos char- 
mes. 

Vous goûterez ici les plaifîrs les plus doux. 
J’aurai foin d’éloigner de vous 
Tous les fujets d’effroi qui voudroient vous fuN 
prendre. 

Et les foins d’un amant fournis 

Y feront les feuls ennemis 

Dont vous aurez à vous défendre. * . 

E L V 1 R E. 

4 

. J 

Seigneur , à. vos bontés je (ai ce que je dois j . \ 
Mais le devoir plus fort me prefctit d’autre$ 
loix. 

Je dois fuivre les pas & le fort de mon pere : 
C’eft de lui que ces murs attendent leur fe-; 
cours , 

Après la perte de fon frere , 

Dont un lâche aflàflin a terminé les jours* 

D. JUAN. - , .T 

Quel eft cet affaffin ? . . > .w 
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E L V ï R E. 

Ce a’eft point un myflere j 
C’eft Dom Juan-, *• 

1>. JUAN. 

4 i t * * 

Qu’en ten$-rje X 
EL y IRE. 

Eft-il connu de vous \ 

' D. J U A N. 

Si fa mort a de quoi vous plaire , 

Avant la fin du jour je le livre à vos coups. 

E L V I R E. 

Ah Pfi mon pere obtient une faveur fi rare ; 

Si vous lui donnez les moyens 
De Ce venger de ce barbare , 

Vous pouvez difpofer de fes jours & des miens, 

C„::; :• ' r ' ■*'- “ - - 

Mon hymen eft le prix de la main veugere/Te 
Qpi pourra punir fes forfaits. 

D. J U A N. 

Qu’il fonge à tenir fa promefle % 

De la mienne bientôt il verra les effets. 

Tufqu’à ce doux moment IaifTez-moi l’efpérancç 
De vous apprendre a Votre tour , 
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Que les plaifirs de la vengeance 
Ne valent pas ceux de Tamoul. 


Vous que Thalie & Terpfîcore . ' 

Ont inftruits , en naiflant , des fecrets de leurs 


arts 


• 

V, 


Venez enchanter les regards 
Du charmant objer que fhdore. 

Par vos appas les plus touchans , 
Charmez une beauté fi rare 5 
Et que vos danfes & vos chants 
Annoncent les plaifirs que Cornus nous prépaie, 




SCENE I V- 

D. JUAN, E L V I R E j 

\ ' * • - I 

Troupe de Mujiciens & de Mufitiennes £ 

«- « 

Troupe de Danfeurs & de Danfeufes % 
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SCENE DERNIERE- 

* 1 * , • i , 

[V, JU AN,D.,G ARCIE, 

E L VI RE.:,,-; 

P.* J TJ A N» - 

Enez , brave guerrier , l’on n*attend plus 
que yous 

* D. G A R C I E. 

Qu’ai-je appris ! j’en frémis d’horreur & de 
colere. 

fuyez, fuyez , ma fille : en quels lieu* fouir 
mes- nous ! 

Voilà notre ennemi , l'aflafiln de mon frere. 

s 

E 1 V 1 R E. 

Qu*entens-je î ô ciel î 

D. G A RC I E. 

. f* 

C’eft lui dont la barbare main 
De la guerre en ces lieux a porté la furie , 

Et qui , fous le joug Africain , 

Veut foumettre fon roi , nos loix , & fa patrie. 

ÊLV1RE. 
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E L V I R E. 

Ah ! fuyons. 

D. JUAN. 

Cet efpoir ne vous eft plus permis. 
On ne me flatte point d’une eipérance vaine. 
.L’objet de mon amour me doit être remis , 
Quand je vous ai livré l’objet de votre haine. 

ELVUE, 

O ciel î prends ma dcfenfe , ou termine mes 
jours. 

D. G A R C I E. 

Raflfure-toi , ma fille , on vient à ton fecours.’ 

O» entend le bruit du tonnerre ; les apprêtg 
du fejlin font renverfés ; la tente s'abbat , & 
latjfe voir la fiatue du Commandeur fut fort 
tombeau dans une pojlure menaçante . 

D. GARCIE & ELVIRE. 

Toi qui , du monument où repofe ta cendre ” 
Vois le comble des attentats , * 

Vien te venger , vien nous défendre 3 
©u tonnerre vengeur fais voler les éclats. 

D. Juan efi foudroyé ; 

F I N. 

Ttmt I K Dd 
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LA FOREST 

♦ » 

EMBRASÉE. 

-4P 

PROLOGUE. ' 

% - «# , * m s. : * 


D 
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ACTEURS. 

L’AMOUR. 

Z É P P H I R E. 

fl.' 0 , , • r f * • 

DIANE.. 

CHCEUR de Nymphes de Diane* 
Troupe d’A mours & de Zéphirs. 

’ -W 

Ce divtniffement auroit fervi de prologue 
aux Jeux Olympiques , Ji cette Tragi- 
Comédie avoit été reprèfentée à. Fontaine* 
bleau 9 comme £ Auteur s'en était flatté . 
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LA FORE S f 

embrasée- 

. • . .l 

P R O Z O G U E. . « 

... %è . » L 


Le théâtre repréfente la forêt de Fontainebleau , 



SCENE PREMIERE. 

" L’AMOUR, ZEPHIRE. 

* • •••• 

ZEPHIRE. 

D leu , qui donnez des loix au maître di» ; 
tonnerre , 

Qui faites vos plaifirs des plaifîrs de la terre , 

A l'ardente fureur qui vient vous animer , . f \ } 
Je ne reconnois plus le Dieu qui fait aimer > , 

D d iij 
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JIS PROLOGUE. 

Et jamais les regards de l’enfant de Cithère 
N’avoient ainfi brillé du feu de la colère. 

L’AMOUR, 

Ne/eivétoFine point : le plus charmant des 
rois ; 

A voit enfin goûté la douceur de mes loix $ 

Ht pour combler fes vœux & l’efpoir de la 
france , 

L’Amour avec l’Hymen étoit d’intelligence, 
îe croyoisque Diane , en faveur de ces nœuds , 
N’aifrôit plûs de pouvoir fur fon cœur amou- 
reux 5 

Et ma mere , déjà prenant part à ma gloire , 
S’apprêtoit à jouir du fruit de ma viétoire. 

♦ t * * 

Z E P H I R E. 

Depuis <juend à l'Amour voit-on perdre l’ef- 
■' poir ? 

Son flambeau dans fes mains fera-t-il fans pou- 
voir ? 

Qui veut guérir un mal en coupe la racine. 
Embrafez ces forêts ou Diane domine } 

Et lui portant par-là d’inévitables coups, 
Gontraignéz ce héros de n'être plus qu’à vous; 

- L’ A MO U R. 

Ah! que votre confeii convient à ma vengeance! 
Dans ces lieux écartés ma rivale s’avance ; 
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PROLOGUE. jï* 

Sortons j, & d’un triomphe ufurpé far nos 


droits,. 

Lailfons-la s’applaudir pour la derniere fois. 

_ ‘ S iv . î- * * ■ ♦ 1 ’ 1 



S C E N E XI* . 

t à 4 * 

LES NYMPHES DE DIANE. 

Toute cette Jcine ejl pour lu rnu/iquc- 
CHŒUR. 

V' Enez , chafleurs , accourez tous 5 
Que le fon du cor vous réveille. 

Faut-il que l’aurore vermeille 
Soit plus diligente que vous ? 

Venez , chafleurs , accourez tous $ 

Que le Ton du cor vous réveille. 

UNE NYMPHE. 

En faveur du héros qui marche Xiir nos pas , 

De nos jeux aujourd’hui redoublons les appas i 
■ Que fur les habitans de cette folitude , 

Cent triomphes nouveaux à fon bras foient per- 
mis , 

Et que fes traits foient le prélude 
De ceux qu’il doit lancer fur d’autres ennemis. 

Pdlii^ 
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jio prologue; 

Quand la paix régné fur la terre y 
La challe eft le plaifir des paifibles héros | 

Ils profitent de leur repos 
Pour endurcir leurs bras aux travaux de la 
guerre. 

CHŒUR. 

Venez , chaflfeurs , accourez tous j 
Que le Ion du cor vous réveille. 

Faut-il que l’aurore vermeille 
Soit plus diligente que vous ? 
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SCENE III- 

DIANEjEJ SES NYMPHES.' * 

* 

DIANE. 

C Efe , Nymphes, ceflez d’inutiles apprêts. . 
L’Amour, dont tant de fois j’ai repouffé les 
traits , 

À quitter ces forêts pour jamais me condamne , 

En détruifant ici l’empire de Diane. 

UNE NYMPHE.; 

Dieux ! que nous dites-vous î 

diane. V' V 

, Si nos mains autrefois 

Firent brûler fon arc , fes fléchés , fon car- 
quois , 

Sa vengeance , fur nous fi long-tems préparée. 

N’en a que plus d’horreur pour être différée. * 
Nymphes , le croiriez» vous ? ô mortels déplai- 
firs ! 

Un bataillon ailé d’ Amours & de Zéphirs , 

Par les ordres cruels de l’enfant de Cithère , 

Continue par le feu ce fêjour foiitaire.- 
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fM P R O L O G U E. 

Les uns , de leurs flambeaux lui font fentîr l’hor- 

r * » t ** » .* . * • ,» H ' v 

-*-* reur 5 ~ 

Les autres , par leur fbufle en augmentent l’ar- 
deur } *. \ ' '/ .. ... 

Et bientôt ces forêts , en bûcher transformées , 

* K’ofFriront qu’un monceau de cendres enflam- 
mées. « 

UNE NYMPHE. 

« 

" ■ 7 

De quel étonnemery: frappez-vous mon efprit ? . 
Jë ne puis , fans frémir , éntendre ce récit. 

Ce malheur inoui peut-il être l’puvrage 
D'un Dieu, dont la douceur fut toujours le par-, 
tage ? 

Lui , qui toujours jfuiyi desjplaifîrs & des jeux... . 
DIAN E. - 

» 

Ah ! que ra connois.inal cet enfant dangereux ! 
Oû fa puilfance elt vaine, il'eft doux & traitable j 
Ou fa puilfance eft sûre , il eft impitoyable } 

Et dès qu’il peut troubler la paix de l’univers, 

Le ciel n’a point de Dieu , ni même les enfers , 
Qui , plus ardent peut-être à punir une offenfe , 
Connoilfe mieux que lui le prix de la ven- 
geance; ' • * * • • . ■ 
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!■ * !<& I I I .tm- 


MJ 


S G E N E I y- 

L’AMOUR , DIANE, 

. Suite de t Amour , S uite de Diane . 

DIANE. 

'SJ' Iens-tu, cruel enfant , d’un efprit fatisfait*; 
M’annoncer ta victoire , ou plutôt ton forfait > 
Et repaître tes yeux des atteintes mortelles. 

- Que portent fur mon cœur tes flammes crimi- 
nelles ? 

' L’AMOUR. 

Modérez vos tranfports : mon courroux efl: 
calmé , 

L’embrafement éteint ,& l’Amour défarmé. 
Une charmante reine obtient , par fa priere , 

Ce qu’inutilement m’eût demandé ma mere 4 . 
En faveur des plaifirs de fon augufte époux , 

Cet adorable objet s’intérefle pour vous. 

Quel Dieu peut à fe$ vœux refufer quelque 
grâce î 

Demeurons unis en ce jour 5 
Et fi vous protégez l’Amour , 

V Amour protégera la chafle. 
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P R O L G Ü B. ‘ 
DIANE. 

• * 

Puifque ce changement heureux 
Eft l’ouvrage de notre reine, 

Diane foulcrira fans peine 
À tout ce qu'elle ordonne , à tout? ce que tu 
veux. 

Nymphes , qui comme moi fûtes toujours re- 
belles 

Aux loix de l’empire amoureux , 

Imitez ces époux fideles , 

Et partagez comme eux les plus beaux de vos 
jours 

Entre la chafle & les Amours. 
CHŒUR. 

Volez , tendres Amours , fignalez votre gloire , 
lancez vos traits fur tous les cœurs. 

Et ne iouffrez plur de chafleurs 
Qui ne vous relent la viéloire. 

Volez , tendres Amours , fignalez votre gloire. 
Lancez vos traits fur tous les cœurs. 


f I N. 

M 
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P R O L O G U E 


DERIPHILE, 

♦ 

TRAGEDIE LYRIQUE. 

Le théâtre reprcfente une f, aile magnifiquement 
ornée par Melpomene , 6» par les Génies 
qui prçficLent au Poème dramatique. 



M E L'P O M EN E. 

M Iniftres de mon art que je raflèmble tou». 
Vous par qui j'ai long-tems triomphé dans Athe* 
nés , 

Ec qui faites encor , des têtes fouveraines , 

Les amufemens les plus doux 5 
Nobles plaifirs , jeux magnifiques , 

Venez avec de nouveaux traits 
Confirmer les cœurs héroïques 
Dans l’amour des vertus & l’horreur des for- 
faits. * 


6 PROLOGUE. 

Que d’un roi généreux & tendre , 

Un fpe&aele touchant prévienne les defirs : 

Il n’appartient qu’à vous d’attacher des plaifîrs 
Aux pleurs que vous faites répandre. 

Le chœur répété ces quatre derniers vers » 
& les danfes commencent • 

ME*LPOMEN E. ; 

A nos chants mêlons la tendrefle ; 

Elle ejft l’ame de tous les jeux j 
Ils ne font pleins que de triftefle 
î. ' Quand l’Amour n’eft point avec eux» 

Leprintems paroîtroit fauvage 
S’il n’avoit ni fleurs , ni beaux jours ; 

. Les jeux déplairoient davantage 
S’ils paroifloient fans les Amours. 

fit - * * 

Les danfes font interrompues par un bruit d% 
guerre qui annonce la defcente de Mars. 

r — * 1 

: MELFOMENE. 

Quel bruit éclatant de trompettes 
Nous remplit de trouble & d’horreur ! 
L’impitoyable Mars jufques dans ces retraites 
Ofe-t-il porter & fureur ? 

Venez-vous , Dieu cruel , par de nouveaux api 
„ . , prêts , 

Troubler le repos de la terre i 
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PROLOGUE. **7 

Venez-vous rallumer le flambeau de la guerre, 
Qui fembloit éteint pour jamais ? 

MARS. 

* % * 

Je ne viens point troubler vos innocentes fêtes 3 
J’en yiens partager les appas. 

Le roi que vous fervez , content de Tes états , 

N’y veut point ajouter de nouvelles conquêtes# 
Les empires trop étendus 
Sont accablés fouventfous lepoidsde leur gloire; 
Et mille rois fe font perdus 
Contre l’ccuefl de la victoire. 

* ’ . . i i , f. ■ ' . " . . V 

C’eft de lui que j’apprens de quel prix eft la pair; 
Son exemple m’inftruità trouver plus de char- 
mes . 

A triompher par mes bienfaits , 

Que par la terreur de mes armes. Z 

MELPOMENE. 

Mars n’eftplus ennemi de nos jeux innocCns.' 
Quel triomphe pour nous , s’il nous étoit pof- 
fible 

D’attendrir un cœur fi terrible 
Par ja douceur de nos accens ! _ 

MARS & MELPOMENE. 

Par de nouveaux efforts fignalons notre gloire i 
C’eft pour féconder nos projets 

•* - » 

t . „ -, à 
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fis nOlOGÜ E. 

Que Mars , dans les bras de la paix. 

Laide repofer la viftoire. 

La fuite de Mars & de Melpomene uniff tnt leur t 
çhants & leurs danfes & répètent enfemble 
ces quatre derniers vers . 

MARS & MELPOMENE. 

Des qu’on entend le bruit des armes , 
C'eft un devoir pour les guerriers 
* De quitter l'Amour & Tes charmes 

Pour aller cueillir de§ lauriers. 

» • « < • ... 

Mais quand des plaiürs à la gloire 
Ils ont promené leurs defîrs , 

Il n’appartient qu'à la viétoire 
De les ramener aux plaifirs. 

MARS. 

Je punis autrefois ur^.xeipe cruelle : 

Retracez cet événement 5 
Et que tout l’univers ,par çeTécit fidele , 
Frémide de fon crime & de Ton châtiment. 

MARS & MELPOMENE. * 

Les rois font maîtres de la terre ; 

Mais les Dieux font maîtres des rois $ 

Et s’ils font au dédits des loix , 
lis font an delfous du tonnerre. 

- Le chœur répété ces quatre derniers vers • 

E I N. 

AVIS 
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AVIS AU LECTEUR.. 

L’Auteur , au fetour de fort 
voyage d’Efpagne , ayant été reçu 

^ *» I «J * ^ 

Bourgeois (TAmfterdam , crut de- 
voir témoigner fa reconnoijfance , 
aux B ourguemefires de cette puif 
famé ville , par le Prologue fui- 
vaut , qui devoit précéder un Opéra, 
pour lequel le- fieur Bourgeois 
compofteur de mu fi que y fe fiat toit 
d'obtenir leur pétmiffion • 


Tw( I K 


* • 
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A C T E U R S. 


LA LIBERTÉ. 

MELPOMENE. 

* - * 

CHŒUR de Peuples.’ 


Troupe de Matelots. 

Troupe de Héros Grecs SC Romains! 







' -J- -*> 4> ^ ^4* -l»>4» + - 4 , 'i'*i»4*4>‘ 1 - *U4*'»».4. 37 

^llt^ÉfM! 


PROLOGUE 


Le thldtre reprefente le Port d? Amflerdqm , 
où $ parmi une troupe de Matelots & 
de Peuples de différentes nations , on 
voit paroître la Liberté , tenant (Tune 
main les livres f acres , & de C autre les 
Jtgnes qui la '■ caraUérifent, 




J 


LA LIBERTÉ. 

*• t ». ' ' . ‘ ■* • • é i ! 


V> i 


’Ai Hxé mon féjour fur ces heureux rivages , 
Û& , paria douéeur de mes ioix, : 

Au mérite éclatant j'oiïre les avantages 
Qu'il ne trouve point chez les rois. 


... »: 


Sans cr^indre’qu’on lui faite un crime 
Du culte qu'il rend à Tes Djeu^ , 
v- Chacun ne leüÿ ofFre en çes jiçùx ' 
Que l’encerisqù’il croisé jjrfrfrfie.' 

Ee ij 
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PROLOGUE. 

C’eft par-là que le Tybre , à ces bords fortunés , 
A tranfmis fon pouvoir fur la terre & fur l’onde. 
C’eft par-là que les arts, de l’abondance nés, 
S’envolent du refte du monde 
Pour recueillir ici , dans une paix profonde , 

Les biens qui leur font deftinés. 

Chantez la paix , goûtez fes charmes 
Dans ce favorable féjour , 

Où nul ennemi , que l’Amour , 

Ne peut faire craindre fes armes. 

CHŒÜ R. v 

Chantons la paix, goûtons fes charme* 
Dans ce favorable féjour , ■ 

Où nul ennemi , que l’Amour , 

Ne peut faire craindre fés armes. 

UN MATELOT. 

En vain , pour éteindre nos feux , • 

Nous cherchons les fecours de l’onde } 
Amour , ton flambeau dangereux 
Nous pourfuit jufqu’au bout du monde» 

Les vents & les flots orageux 
L’allument toujours davantage 5 
Etnousfommes plus amoureux 
Quand, nous regagnons Te rivage. 

Vne fymphonie vive & majejlueufe annoncé 
f arrivée 4c Melfymen*) Mnfc 4c la tragédie , 
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PROLOGUE. 


335 

qui defcend fur un nuage . En mime tems une 
troupe de héros Grecs & Romaine entre de 
tous cotés fur la fcene . 

LA LIBERTE’. 

Quels fons majeftueux ! quels accords enchan- 
. teurs ,* | 

( Arrêtent le cours des ondes, I , 

Les vents n’ofent fortir de leurs grottes profon* 
des , 

De peur d’en troubler les douceurs. 

.CHŒUR. •" 

Quels fons majeftueux ! quels accords enchan- 
teurs r 

3gs Arrêtent le cours des ondes ! / ? 

Les vents n'ofent fortir de leurs grottes profon*- 
: des , * { 

De peur d’en troubler les douceurs. „ 

L A TTl’B %'R T EV ^ t 
Quel fuperbe appareil l quelle pompe nouvelle ! 
Sur des trônes brifés , fui: des foeprrel épars , 
Quelle divinité vient frapper mes regards ! 
Quelle foule de rois traîne-t-elle après elle ! 

■* C H Œ U R. - . v>. : •; 
Quels fons majeftueux ! quels accords enchanr . 
teurs 

r .Arrêtent le corfts des ondes ! / > • , 

les vents n’ofentfortir de leurs grottes profond 
ui f desf,; . u r tubuir. «.-.u.'-î 

, De peur d’eu troubler les douceurs, i %■-. . 
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p.R O L O G Tf 
M E L P O M E N E.' 


Charmante liberté , fouffrez que Melpomene 
Tranfporte où vous regnez les charmes éclatans 
Qu’elle -a fait Briller fi'long-tems . 

Sur les rivages de la Seine : 

Je la vois maintenant a de frivole^ Jeux , t 
Sur tout ce que je Vaux , donner la*prëféfenceî 
Mes plus chers nourriflorts , illuftres màlneu-* 


reux , T 

Sont les objets de (a vengeance. 

Jour le prix des bontés que vous aurez pour eux, 
.. Je rendrai l’Amftal pdus fameux V 
Que les premiers fleuves du monde. 

C’eft peu que vos* enfants forcent la téire & 

, ; d’onze. •*> “ j/- c ' ‘ £ - 

De féconder leurs moindres voeux $ 


Je veux que leurs plaifîrs égalent leunfoytûne , 
Et partager avéfjîéptpnp 

, 'J 

Des héros &des rois fbuverame mahrëlTé , ' > 

Vous quinous infpirezpar des pleurs d allegrefle^ 
Et l’amour des vertus , &i'hôrrëur des forfaits , 
Vous trouverez ici les honneurs dont la Grèce 
Reconnut jadis vos bienfaits : 

J’en jure par les Dieux , j’en attefte Neptune , 
è t Dont ’lapuiflance m’eft commune J 
Et ces mânes facrés , dont les fréquehs exploits 
De ces heareuxelimacs m’ont aflùhc , 


■* 






PR0L06U E. 

Sn les affranchi {Tant des tyranniques loix 
Que l’enfer vouloit leur prefcrire. 

ME1POMENE. . 

Je vais redoubler mes efforts 
Pour mériter les avantages 
Que vous m’offrez fur ces rivages , 

Où je veux comme vous prodiguer mes çréfors. 

Venez , puiffances fouveraines i 
Rois , venez ccouter mes héroïques fons. 

Je n’ai pû vous donner que de foibles leçons 
Dans les états dont vous tenez les renés ; 
C’eft ici que là Liberté 
D’un filence forcé me fait brifet les chaînes , 
Pour vous offrir la vérité ' 

Que je fis tant de fois triompher dansArhènes. 

MELPQMENE & LA LIBERTE’. 
Par la chute dessus grands rois , 
Montrons à ces Dieux de la terre , 


Que s’ils font aü deffus des loix , 
nt audeffouidortemnerté.- ^ r 


Ils font 


- f 3 M 


C H ® ü R. 


A iiv ’ 




Parla chute des plus grands rois. 
Montrons à ces Dieux de la terre , 
Que s’ils font au deffus des loix , 
Ils font au deffous du tonnerre. î 

M EXPO MENE. . r 
Viens', Diéu dè'titSheVe , ’ * 
Viens à mon tecours 3 

& dw 


,7 
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3 3 * PROLOGUE.* 

Je ne faurois plaire 
Que par les Amours. 

r 

CHŒUR. 

Viens , Dieu de Cithere , . 

A notre feeours 5 
Nous ne faürions plaire 
Que par les Amours.* 

MELPOMENE. 

Les jeux oii tu ne brilles pas , 

N’ont rien que de fombre & de trifte l 
Mais il n’eft rien qui me réfifte 
Quand tu releves mes appas. , v 

C H Œ U R. ;■ 

Viens , Dieu de Cithere * 

A notre feeours j 

* Nous ne irions plaire 

Que par les Amours. 

MELPOMEN E & LA LIBERTE*. 

Amours , tendres Amours * pour remplir notre 
attente , . , . . v 

. Volez , venez vous joindre à nous. 

Il n’eft point de fête charmante 
Qui puilTe fe palier fans vous. 

t * /• • - • # 

Fin du quatrième Tcmù 

.r 
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